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Acte concernant ia Faillite 1864

Dans l'affasre de

oarsde Montréal, manufacturier

Uae feuille de diridende à été

Faiut,

su

jette à objecuoa jusqu'à SAMBDT, fo Vingt
neuvième jour de ovat on Rr Li

T. BAel ‘
dic Official,

Montréal, 7 février 1868—138da

Acieconcernantla Faiilite 1864

Dans l'affaire de

GEORGB RINGLAND, Pain

Le soussigné 8 616 nommé syndic duns cette
Maire, ot requiert la production des riclama~
lions sous deux mois dé cette date.

JAMES COURT,
Srodie.

Montréal, 6 février 1868—159 de

Acte concernantla failiite, 1864

Dansl'affaire de

JULES FOURNIER, marchand de Montréal,
Fant.

Une feuille de dividende à été préparée, su-
fete À objection jusqu'à BAMEDI, le BEPT
ARS 1868.

T. 8. BROWN,
Byodic Officiel.

_Montrée), 12 février 186R-— 134 de

Acie concernant Ia Fulilite 1864

Distriet de Montréal. {

Dans Cour Superieure dw
District de Mentreal,

Dansl'affaire de

ZEPHIRIN PERREAULT,

Province de Québec,
Bas Cunada,

 

Fano.

Avis est par le présent donné que le dit Failli
& déposé au bureau de cette Cour un acte de
composition et déchargn exécuté pur ses créan-
ciers, et que le DIX-SKPTIEWE jour d'AVRIL
prochain, à DIX heures de l’avant-midi, où aus-
sitôt que conseil pourra être entendu, il s'adres-
sera à la dite Cour pour en oblepir uns Fatificn-
tion de la décharge effectuée en an faveur, en
vertu du dit acte. ,

F. X A. TRUDEL,
Procureur ad litem du dit

Zavutuiy Pramaver,
Montréal, 8 février 1803—134 dm

Acte concernantlafuiliite, 1864

Dans l'affaire de

JOUN P. PEÉAVY et GEORGE MARCH, de
la cité de Montréal, Uommaergants, tant
individuellement que comme associés,
faisant affaires ensemble sous les nom et
raison de “ Peavy and March,”

Fais.

Len créanciers des Fuillis sont par le présent
notifiée qu'ils ont fait uns cession de leurs biens
at effetseer vertu de l'acte ci-dessus, à moi, Syo-

dic soussigus, et lls sont requis de me fourair,

sous deus mois de cette date, des états de leurs
réclamations, spécifiant les garanties qu’
abdent, v'ils en out, ot leur valeur, et
ont pas, meutionnant lo fait, le tout at: sous
serment, avec les pièces justificatives à l'appal
deces réclamations.

A. B. STEWART,
Syndic.

Montréal, 17 février 1868—136 da

Acie concernant ia Failiite 1864

      

GEORGE CHL JAMES A. MATHEWSON
et HUGH MATHEWBON,tous de la cité
et district de Montrés!, Epiolere, ci de-

vant associés, faisant affaires comme tale
& Montréal susdit sous Ins not et raison
du Guurge Cuilds et Compagnie,

ve Demandeurs,
va.

JOHN P. PEAVEY et GEORGE MARCH,tons
deux des cité et district de Montréal,
Epiciers et easociés, faisant affaires com-
me tels sous les num ot raison de Peavey
& March,

Défendeurs,

Un bref de saisie a émané en cote cause.

T, BOUTHILLIER,
shorif.

Montréal, diz-septidme jour de {
Février 1608. - 136

“ASSURANCE
North British& Mercantile

GUNTRE LE FEU BT SUR LA VIE.

ETABLIKAN 1500.

CAPITAL... veers eernee sors $10,000,000
ACCUNULATION DES PONDS.. 13,000,000
REVENU ANNUBL.. 3,500,000

BoasauPactra t

Ne.%”$, Rue st. François-Xavier.
Montréni.

H. J, JOHNGTON, Secrétaire,
MAODOUGALL & DAVIDSON,

Ageuts-Génôraux pour le Canada.

P. R. FAUTEUX, Bous Agent,
_ Montréal, 73 janvier 1864,

AVIS.
Le soussigné, AGENT SPROIAL de M. F.

VALLETTIS de Marseille, à l'honneur d’annon-

er à Mevsienre les Négocinots de la Puissance du

Oanade, qu’il est uct & prenilre des ordres pour

les Vins de Sherry, Porl, Madrira, be.

Q. ESPITALIER,
Bureau : 16 rue Bt. Jean.
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Srey
Bourgouin et Duprat,

AVOCATS.

35—RUE Sr. VINCENT—35|*

MONTREAL.
24 mai= ws

AVIS.
Le roumigné anvonce qu'il TRANSPORTERA

onMAGA IN D'EPIORRIES, au ter Mat pro-
"

Ne, 183, Rue des Commissaires,
PRÈS DU LA FLAON JACQUES-CANTION,

où il anes un grand assoetim: "uns, ent d'EPIORRIES
stde PROV

AMABLS DUHAMEL.
ler février-—142 to k
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LVL,
JOURNAL POLITIQUE, LITTERAIRE AGRCOLE, COMMERCIAL ET D'ANNONCES.

La politique américaine subit l'une des phe- |
ves les plus curieuses ot les plus intéressantes. |

Ou dirait que tousles partis existants soot pous-

sout pris dun vertigo précureeur de leur fin.

D'autres influences, d'autres aspirations, d'au-

tres vues politiques vont probablement rusulter

de ce travail de transformation et occuper Le

scêns politique.

D'ordinaire, rien n'est si éguiste, rien n'estoi

tenace, rien n'est oi présomptueus et indompta-

ble qu'un parti politique. 11 ne s'effrule de rien

ot les difficultés pe sont jamais assez lorribles

pour lui arracher un aveu et lui iaspirer de le

eirconspeetion. Aux Etats-Unis surtout, l'arro-

gnnce domine dans-lu politique et les partis ee

sont signsiés par leur sudace,

C'est précisément l’abeance de ce signe carne-
téristique qui rend les partis d'aujourd'hui mé-

connsissubles. Le Président est eu querelle avec

le gén. Grant, Les radicaux, au lieu de s'en ré-
jouir, annoncent que Grant à tué leur parti. Les
démocrates ont perdu tout espoir d:puis que

Graut les à trabis et Grast lui-même D’uttire à

lui dans le milieu qu'il s’est choisi où qu'os lui
a fur qu'un nowbce restreiut d'sdbérents. Duos
tous le camps, Cost Vioquiéiude qui domine.

La supposition Ia plus naturelle serait bien la
ormation d’un parti mitoyen, ou le parti des

hommes d’affaires, qui veulent lancer Grant
pour la présidence, mais quelque soit l'ambition

du général américain, il semble mieux calculé

pour mauis pe l'éjiée que le sceptre et Il s'ennon-

es comme aussi mauvais général de parti qu’il

s'est montré bon général d'armée.

La base du caractère de Grant, c'est In dupli-
cité. Duvenule héros populaire de la républi-

que, son adhésion était une puissance et tous les
partis sont venus à son baloon, lui faire des sé-
rénsdes. Le général a été assez beureux pour

persister jusqu'au bout dans une impassibilité

qui autorisait tous les partis à le compter pour
sien. Aux moments critiques, 1! promettait tout
0e qu'il fallait pour contenter les radicaux ; mais
aussitôt il s'empressait de manquer À sa parole

pour se conserver les bonnes grâces des démo-

crates.

Quand M. Johnson destitun le secrétaire de la

guerre Stanton,il offrit is place à Grant, qui
fiuit par accepter. Les démocrates firent des
gorges chaudes aux radicaux et les élections

présidentielles de 1869 leur étaient assurées.

M. Johnson qui voulait faire de Grant le burc

émissaire à être lancé contre le congrès s'était
meuré, par promesse solennelle, de sa résistance

au cas Où le congrès rélostallerait Stanton.

Stanton fut, en effet, réintégrs daus ses fonc-
tions, mais Grant s'évapors comme un nunge et
leisss son opposant seul maitre du bureau du

secrétaire de ls guerre. Johwson qui comptait

sur le lutte fui désapoiuté. Il écrivit à Granten

l'accusant de fourberie et d'insubordination, at-
tendu qu’il devait plutôt respecter l'ordre du
président, son général en chef que le caractère

de Stanton, l'inférieur du Président. Gtant ré-
pondit à Johnson qu’il devait se rappeler que

Jui, Grant avait, daus une entrevue, déclaré à
Johoson qu'il s'efue-mit vi Stantoa revenait.

Johuvon répond que non et il produit te témoi-
guage des autres membres du conseil présents à

l'entretien.

A tout examiner, le mauvais rôle semble joué

par Grant qui manque à ss parole ; mais cet

échec de Ia politique présidentielle fait va tort

considérable à Juhnson.

Maintesant, Grant « trouvé des bras ouverts
du côté des radicaux, Onlui & offert de se mun-
trer agréables pour lui et le général en à profité
pour leur douter des conseils qu'un bon nombre
out suivi. Ces conseils portent sur In déposition

du Président, que l'on a voulu reprendre, sous
le prétexte que Johuson ayant donné ordre de
ne pas obéir à Stanton à péché cunire Is consti-

tution. La question «st venu devant le comité et
M Stevens y « présenié une résolution deman-
dant que le Président soit déporé. La motion à
été rejetée par six contre trois. C'est ce vote qui
n jeté le décoursg-ment dans le cœur de tons

les radicaux extrêmes. Stevens s'ent écrié :

MM. le parti républicain n été anfanti aujour-
d'hu! par le comité à le prière du Gén Grantet
d« ses amis. Depuis quelques Journ, tous lus par-
tisans de Grant, et Grant lui-môme ont fuit tout
en leur pouvoir pour influercer lo comité et
Johneonjet les remercier ei n'est pas troublé

a Maison Blauche Voilà 40 aus que je suis
politique et je me suis rarement srompé

mecs prédictions. Bh! bien, notre lâche
lte d'aujourd'hui nous à fait perdie New-

York, Is Penrylvanle, "Ohio et probablement
Quatre autres états du Nord.

Kot-cs Grant qui montera sur les ruices de
ces partis ? M'il était plus bomme d'état, il serait
fucile de dire oui, Les radicaux veulent M. Chase
les détaocrates Johnson.
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Les démagogues suivent toujours la môtne po-
Viique elle n'est pas née d'hier, ni depuis Vol-
taire qui l’a formulée. Mentes, ment-x, il en res-
ters toujours quelque chose. Le aigual part des
comités conventionnels, tous les journaux affiliés
le répdtent et lor.que Vt en vot produit, on
s'occupe à fabriquer de vouveaux tenins pour
administrer à ceux qui ne sont pas œur leur
garde. Nous ne saurions les suivre dans le

tortueux repaires À cause des lleux iufactes où
ile manipulent leurs poisons ; mais cumme
ezemple de leur bouts foi voici un fait :

Plusieurs journaux ont recueilli, d’après uno
correspondance romaine d'un journal de pio.
vince, le bruit, déjà mis en avaut par le Journal
des Débuts, que l’Kwpereur aursit envoyé à
Rome un diplomats eo mie epécisie pour
réclamer du Saint-Père des réforme eb une
constitution. Afio d'assurer succès de sn tm
sion, l’envoyé impérial dont un parle aurait po
voir de poser un ultimatum conçu à peu près en
ces termes : Oubien l'octroi de le constitution
demandée, ou birt le retrait des troupes frag-
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nines.
‘Pout cela est de Vester -vagance pure, et noun

n'en eroyous mot. Non, aous ne pouvuus
croire que le gouveroem pt songe un inotant à
donner ube pareifte interurétation du vote du 5
décembre. lee seul fatérêt de notre politique, "
debors des convenances morales qui s'oppusegt
au dessein que l'on ue craiut pas de prêter @

uvernem: ot, bona je que les ventions
5 Menager ont autre chote que
d'impud-ntes calomules. [! suffit de les avoir

citées. Nous n'y reviendrons plus,

Ls nouvelle suivante d'alilerce, tend À prose

ver que la France s'appuie encore sur Rote.

Un éorit de Rome à le Corrcepondance Bul-

her; ‘
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sont dirigés par le général Prudbon, et dont lo
plan comme l'exécution sont tout A fait iudi-
pondauts du pouvoir poutifieal. L'autre jour il
a visité les fortifications de l’Aventin en compe-
nie du cardinal Antonelli.
“ Le Cardinal, dane ses entretiens privés, ex-
me es ferme croyance À vue guerte prochaine.

| dit que les grands travaux que les Français
exécutent ne aont nullement destinés à mettre
Rome à l'abri d'un coup dr waio de Garibaldi,
mais à Is garantir contre l'attaque d'une armée
régulière. El assure que le maiériel d'artillerie
apporté par l'Orfnoyie n'est rien en Gumparai-
son de celui qui va arriver. Toute la côte ru-
maiae vaôtre furuifiée.

# Le Cardinal Antonelli est un esprit positif,
el leg sources d'isfurmations oe lui menyuent
pas. Il doit avoir ees raisons pour tenic ua pa-
toit langage."

Cs qui sult ecofirme ls justesse des prôvi-

sions du Cardinal Autoorlli :
Un correspondant parle des inquiétudes qu'ios-

pireeait wo gouvernement poattical l'attitude du
parti de l'action à Flurence et dans tos grandes
villes d'lialie. Les bindes gacibaldiennes se-
raieut em vois de réorgsbisation, et où craiu-

draît de nouvelles tentatives d'invasion due Kints
Pruning peur je mois de Juin ou juillet.— Jour-
nel de Puris,

Voicile texte de la note relative aux élections

en Îtatie, publiée par le Jumrnal de Rome:

11 vest présenté, ces jours-ei, à Ra Bainteté,
une deputation d'un journal catholique qui
prime dans une dis vitles de Vibe, pour de.
mander des instructions sur les cooseils 4 don-
ner à l'ocession des élections pour la Chambre
de Florence,
Nous sommes antorisée à déclarer que le Saint-

Père à répondu que rien n'était chsozé, que le

Saint-Si-ge maiutennit tunjones fermement les
prineip:s qu'il & autrefois manilestés, et que qui-

Cot y.i® pensait et écrivait diversemcnt se from-
pait.
À Florence, paralr-it, on s'inquiète beaucoup

dans les cercles offici«ts de l'issue des négocia-
tions que l'on croit engagées entre Paris et Rer.

lin, à propos de le Convention de «pt. ore.
Oes négociations auraient pour but, dit cn, 1-04

le capitale Italienne, de donner de nourriles g..-

ruoties au pouvoir temporel |La réponse fsite
réc ment par le roi de Prusse À une dépatation
catholique eat interprétée comme lodiquant vme

enterte entre les cabinets francais et prrusrien

pour le maintien Ju saint-siège.

11 parait, dit le Monde, que cea messieurs de

Plotenve se aont réellem-nt pris d'adecser

des remoutrances au HOLY rohnent espagne ou
oujet de l'offre fuite par bi reie de secourir le
Saiut-Père. Lu gouvertement vopagnol œuvail
répondu à cette Impersin tes d'une F-gon digue

de lui. Où lit à ce suf à dtuo « Hulictim inter-

national :

La note déclare d'abord *que le gouverne-
ment partage complètent l'oploion de la cou-
ronue sur ce sujet ; que, quel que soit le carse-
tisre des insinuations de la uote italienue,le gou-
Ternement espagnol eat prot à l'ecousion à pro-
poset ot A Priter «4 nouveau Sul COBEOUTS POUT
le défense du pouruir temporel du Baint-Bidge. ”

La note ajoute:

Que le discours ne s'uceupe nullement des af-
fuires d'Italie vo elles-mêmes, mais exclusive
tent de ce qui regarde les intérôte du Saint.
Père, et l'Espagne suit, à ce sujet, une polisique
traditionnelle, de laquelle elle v'a pus l'inten-
tion de 9e dépuetie.

Si plusieurs jouraeux français ont in pe rmis-
sion de mentir quand |! s'agit des affaires du

Pape,il he faudrait pas en couclure qu'ils ont
toujours |s permission de dire la vérité sur le
Guuvernement de l'Empereur. Arvsi:

La sixième Chambre du tribunal corrrection-
nel de la Seine à rendu son jug<ment dune
l'affaire des dix journaux poursuivis pour publi-
culion d'un compile readu des débuts législatifs
uutre que le compte rendu officiel
Chnque journul a ét6 l'ubjet d'un jugement

apécial, et tous ont été uniformumrat condem-
nés à mitle francs d'ameude et aux dépens.

Pendant que Is révolution s'agite le Pape re-
cunnait les services sigualés qu'ont rendu à la
cauge de I'Eglise les héros de Mentana.

La Civilià cuttolica publie le texte du Bref par

dequel ie Ssiat-Pare & concédé aux sulduts de
sun armée et aux soldats frungals qui ont prie
purt aux combate contre les bandes garibaldicu-

aes lu médaille commémorative de cette campa-
gone. Voici le traduction de ce Bref :

PIE IX PAPE

AD FUTURAM BEI MEMEMAM.

Depuis que les ennemis acharoés dn nom ca.
tholique, voulant l'anéantir tout à fait, si ceils
était possible, ont audacieusement entrepris de
détruire le pouvoir temporel du Suint- 6
ful ayant ravi de florissantes proviuc:s, Nous en
ont la ssé À peine que'ques unes où Nous puis.
sivne exercer Notre autorité clvile duos des limi-
tes bien reutreiutes et avec de grandes difficultés
finsucières, ces hommes porfiles n'ont jamais
absndousé le projet d'oceuper les provinces qui
Nous restent,et d'enenbir mème cette vi
guste, ob, per décr: t divin, à été élabli le Siège
apostolique, fonde ment de le religion, maître de
ia foi, fortvreang ut buvlevard de ls vérité. De
i les machinations et ies ruses, de là la violence
ouverte qu'un & employées naguère, lorsque des|
bandes receutéen jusque dans ln plus infime po- |
vuluce et prôles à tous les crimes, syant été
tive duns nos provinces pour y lever l'éten-
dard de In révolte, ont répandu la terreur dans
les villes et les villages par leurs nctsade sapins
et de sacrilôge scélérateeue, savs néanmoins
parvewit à ébranler les popnistions dans leur
dévouement el leur amour envers Nous ot la
Chaire apostolique.

Mais au wileu de cos grands dangers, Ia va.
l-ur singulière de Nos soldats a Écinté. En eff, 4
où les & vus, sur les traces de leurs coefs, sans
se luisset effrayer vi pnr les dificultés des ches
mins, oi par lu longueur des marchve, ni par les !
fatigues, voler avec srdeur aux lieux où il Falle €
reptimer l'audure de l'ennemi; on les à vus ecin- |
balire oi viventent of #i vigoureusemin', qu'lis
ent défait et battu ces hordes sansfrein et rendu
aux habitants des campagnes et des villes le
tranquillité et ls sécurité.

Pru aprd¢, une bande srmée ayant asé e'ap-
procher des murs de Rome puur eb tenter l'ac-
cèe, dans le but d'assourir sa rage par des incen-
diva le suc d , Je ruine des églises et
Je massacr+ gens de bien, nussiiôu que des
complices, gal s'étaient iutrodulls ici en secret
et y nvuient préparé de bouveaux instruments
de destruction, dounernient le sigos) convent,
Nog soldats v'ont pas manqué

à

leur devoir,
En effet, len embüches Ayant été deci uvertes, its
ent dejoué ‘a pecfidie des ounjures Pi out dise
persd 1 exterminé une partie, vol arrêtéles
nuvres, et enuté mini ce Siège ce In religion et
des beauz-arte d'ine destrueti mm imminente.

Une nouvelle occasion s’e:t ensilte présentée
À vos Milices de montrer leur valeur Un rames
vis d'hotes armés s'étaient emparée de Monte-
Rotundu, y avaient commis des iniquités saos
nombre «i méditalent une nouvelle agression
contre Rome, dans Jeur enpidité effreuve. Nos
soldats, avec leo Français, leurs auxiliaires, ont}
murché contre rus Ou s'est batty pros de Man.
tana avec une tulle srdeur ot un tel cuwrage,.
que coité muliltude debrigands (predo.um itlum
mulliludinen,) quuique supérieurr ev vombre, 6
été dispursée,n épronré de grandea potes rn
b'essés, es Morte et en prisonniers, ct que lo!
rest s'est enfui sons In conduite de l'usine
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    Le géaéral «de Failly vient souvent à Rome
pour imspocter lus travaux de fortideakus qui

.
audacieux qui les

Après c.«te viebeire insigne, les troupes sont
rentrées A Home ef

¥

oot 416 accueillies par une

réception (riom ju, car le vilie tout matière

s'est portée à leur rencontre et a exaltd par des
acclamations ot des npplaudissements les gestes
béroïques de ces baves. Alin que lv souvenir dv

celte victoire, qui n'a pas été oblanup seme le

secours de Dieu et qui & 616 oblebrén dans le
morde eutier, se perpélue u'dge en Agr, Nous
avons ordonné de É upper une v'édaille d'argeat
eu forms de ctoix Octogone, et portant d'uu côté
aLiour des incigney de lu diguité pontificule, les

mots: Pius PP. IX. £n. M. D. CCCLXVIL,

avre solte légendes Fides et virtati ; de l'autre,
une croix et Ensodption: Hine vicloris.

Nous eoucéloag à lous ct à chacus des dol-

dats présents sous nos drapeaux le drot de por-
ter cette médailleaur le côté fhuche de la poi-

ri pendue A We rubsn blame ei bles, ot

No. accordque, en récompense de leurs
sertices, la remise d’une année sur le nombre

de celles qui leur sont fixées pour obtenir de

l'avaucementoù la.retraite. En outre, Nous don-
nuns ce métne droft à tous et à chacun des soi-

dats français qui o8t combattu avec les Nôures À
Mentsua contre les bandes ennemies. Enfin,
pour que ces braves qui oot offert ivur saog et

leur vie pour duf-Bdie Nos druita et préserver

Rowe de In fureur des impies, aigu! de Nous uu

solennel éloge de leur valeur, Nous dvcintous

par les présentes qu'ils ont biea mérité du Nous,

du Saint-Siègeet de la cause catholique j ce qui

est certainement, 6e qu'on peut dtre de 1lus bo

nurable, de plua glorieux, de plus propre à don
or ous goms des lmbioes mimortalite.
Douné à Rome, prè Saint-Pierre, sous l'an-

neau dn Pécheur, le xiv auvembre MUCCOLXVIL,

de Nous Pontifientl'an xx.

N. Caup Pauacoiam Cransutt

Onécrit de Londges, le 27, à l'Agence Havas :

L'Eglise catholique romaiur on Angleterre va
ve développer. L'atuhesêque Maunivxe, qui se
rend en ce moment à Home duit dire prouncar-
dinal, Deux boureaux évéchés u-ront créés: l’uu
d'vux sera btubli deus les districts manufacta-
riers, ot probubicment le Lace hire possédern
un sidge episcopal. Ons’efforcers d'insugurer

dans ces purnges des ‘ustitutions monastiques
susq elles serunt aitachéve des muisoms d'édu-
caiivu,

Une correspondance de Rome adressée au

Nouvel iste de Marseille, et émanant d'une per-

sonne en qi ce journal dit avoir “toute eon-

fiance, ” annonce que lord Clarendon rivnt d'eo-

veyer b Loivlres un rapport contenant ses im-

presvions sur soo voyage 3 Florence etd Naplue.

Ce rapport déclar-rait que l'unité italtenoe est

gravement comproniise, et qu'il serait fort diti-

cile de in mainteuir.

Cette opinion de l'homme d'Hiat ang'ale, dit

l'Umon, scrait d'autant plus 1 mnrquable, qne

lord Olatendon toujours, ôté ami de la révolu-

tion piemoutsies

Dava ua banquet vff-rt aux ministres anglais,

lord Stanley vient de prununcer us discours sur
Les rapports de l'Augieterre et de l'Irlande. Bon
Inngnge «nl ca égorique, Il répund à ceux qui
demandeut pour l'Irlande vou cxistence nations-
le à part, que jmuis {is ve pouriout l’ubtenir, et
Géanmoiss il est obligé de cunsiater qne le mé-
contentement s'est largement répandu eu Lrlan-

de, et que la désnBection n'y cot point rare. À
Quoi sliribuer ot élel, où quel en serait le re-

môde ? C'est ce que lord Sinnley n’a pas voulu

esaminrnu fond. S'il l'avait fait, il aurait dû
rucounatire que lu q'iestion “ brûlante ” de l'K-

glise, comme: ii l'appelle, ent in seule importen-

to à risoudre, Mais lord Stanley U's Indust pour
traiter In question du vol, considérable aussi,

nous le recounsissons, mals qui n'a pourtant

qu'une importance secondaire. Tant qu’elle ne

   

      

  

stra souinise, parce que sa foi lui en fait un de-

voir : elle ne saurait êlre amie.

-

La Soctfirt pes Commis: Maucsanos.—Séance
Publique, Mercredi, le 19—lo. Lesture aur les
Acadions par M. J. Duchesneau; Zu, Lecture
sur le pouvoir temporel d pe pur M. J. J,
O. Marchaud ; 30. Essai littéraire par M. L. U.
(1. Bélivenu. Des sié seront réservés pour

‘ouvriront à 7 heures
cers & Tj heures pré-
du Ulergé devront y

aseisler; ou comple Aussi sur la présence de Be
Grandeur Monseignour Latliéche,
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Trembloments de terre prodile,

Le professeur A MN. Deliguar, envoyé per l'A-
endémie de P-aues à ls Jumnique, dit qu’on sera
témoin prochainement de grauds phénomènes
célestes et terrestres.

Dans lu nuit du 27 février il y aura conjone-
tion de Jupiler ot de Venus, et trois nuits apres
Jupiter ne déprasern Venus que de 30 degrés.
Le résuliat de celle conjonction se traduies par
des commntinne nimonphériques, des décharges
éleetriquee, tr-mb'ements de terre, ete. L'année
entière sera fertile en tempêtes, inondations,
trembleinen(e Je Le: re, éruptions, etc.

Les journaux américuins ont constaté que le
courant du golfe à récenmont augaucnté d'un
quart en célérité.

 

— —-+. —

INSTITUT BES ARTISANS

Vendredi soir eut lieu U'assembiie de cet Ins-
titut. La aaîle de l’Union St, Joseph était com.
bie, M. l'abbé Martineau y ft uns eauserie qui «
beaucoup intéressé le nombreux auditoire, [I
démontre Avec son éloquence ordinaire

‘aire partie de l’Institut des Artisans Cavadiens.
Aprés M. Martiveau, MM, D. Boustrine, C. Thi-

bault et N. Valois aelresaôrent quelques mois à
l'assem' lée. Puis eurent lieu les élections des
officiers pour l'année cuurante. Les mussieurs

veent élus à l'unanimité:
ad, Présilent ; N, Ü Larivière, ler

vice-présilent; Ant, Baxinet, Je vice-président,
réélu; C Thibault, secrétaire correspondant,
réélu ; Oswald Coursolles, segrétuire arebivisie,

. Payeite, assist. secrét -archivinte;
rcisse Valois, Grérorler, réélu; PP. H,

Morin, assistant-trésorier ; Léph ris Chnpleau,
Bihliothécaire ; Kdousrd Gauthier, gardien du
musée.
Bon nombre de personnes se sont fait admet-

tre deIn Buciélé, à celle assemblée,
Nous capérous que l’Institut sous un aussi bon

comité de régie, Ya prendre un nouvel essor, que
les séances servant régulièrement vuivies, el que
le Sucicté deviendra 1rèe pros; ère.—Cummunt-
qué,
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CHANBKE DES NOTAIRES PR MONTREAL,

Séauce du 17 Fév, 1868.

Présents M. A. Archambault, Kculer, présl.
dent temporaire, CO F. Papiveau, J. U. Bureau,
J. 8 Hunter, F. Geoffiion et E. A. Beeudry,
Ecuiers, membres de Ia susdite chambre.
À cette séance ont 614 admis à la pratique du

Notariat : Louis © Biondin, Louis A. D-sru-

  
à

 siers, écuicrs, de Montréal, et George Dmou-
chel, écr. de St. Thérère et Josey'h Beauchamp
écuier de l’Assomption. |

Après quoi ls charabre, par son prirident,
ro commande fortement au publio et surtout aus |
Jrunes gems qui se préparent aux pro

  

 

d'avocat et de votniree, l'ouvrage intial La
tiounmire Ga code civil du Bue-Uanade, por
Edonard Alexis Besudry Bouvier, Notalee do Va- |
rennes ot membre de Is Chambre des Notaires
de Montréal, lsquelle encoursge M, Beaudry à
le faire mprimer, déclacans qu'elle s'en écrire

les | si 6 +de cunitior à trois Commissaires Ia question

rands mvantagee pour lous les canadiens de; del'amélio-ntion et del

atique de
rame cents

he
CONRRISILONDANGER.

pour interruger les aspirante à
notsriat. Uet ouvreg: est us
pet du code eivil. 2

Meotzéa' ce 17 Févrior 1848.

 

nxERCICNS [i

L'Assomption, 13 Péveter, 1968.

M. le Rédacteur,

C'est un fait bien avéré que nos Maisons d'é-
ducstion n'oublient rien pour don: Ala pa-
trie des clioyeus capables de je dre our
n'importe quel (bédtre. ,...-
preuve vient de nous en être offèrie à
tien. Hier les Hupécieurs du Coliége ci
vité les notables du v à se rendre à I'l
(ection officielle, par

 

as
«jor G. D'U.«ensaus

de l’Assvciation militaire de cette maison. lau-
tile d= dire que ls satisfaction » été générale, rt
le Moj»r D'Urseunens à élé l'iuterprêts des sen-
1imeuts de tuns ‘es assistants quand il à félicité
les jounce élèves de In réguisiité de leurs mou-

  

vements et de leur bonne tenue. D'ailleurs on
Stait en droit de d'attendre rien me de ces
Jeunes miritaires puisquel'un savait qu'ils avaisot
êté exercée par le onpitaine A O. Guilbault,
A propos de M, Guillault, si jo De orsignals

pas d'importuver les leoteurs de votre jourusl
qui dorvent dire jag d'enteudre depuis (rois ass,
louce ce jeuve Unnndien, jo me risquecais peut.
etre à lui payer à mon Jour an Juste tribut d’é-
loge, tanis Comme bout 0e que j'en pourrais dire,
n'ajouterait rieo à scû mérite ni à sa réputation
je me tais sur son compte.

d'ui fiut mon rnpport monsieur le Réductour.
LI ne me reste plus qu'à exprimer ici ma recon-
tralsrance nux messieurs de la corporation du
Collège de l’Assomy-tion, pour l'agréable soirée
qu'ils nous ont fait passer en nous lovitant à
cette revue.
Ju n'ai pas besoin d'ajonter que le paye leur

est reconnaissant du soin qu'ile prennent de fre
mer pour la patrie des hommes capables de la
défendre avec In jilume etl'gpée.

Agrées monsieur le Rédacteur, &o.

Un Uituten DB L'AssuxrTION

  

M. le Réducteur,

Veuillez me permetire de me servir de votre
Journal pour attirer V'attennion de l'inspecteur
tes Chemins sur l'état de lu rue St, Vincent de-
puis le feu Uaimend.

11 est regtestalde qu'on prenne ninal ta Liberté
d'ubsiruer compiuteinent une des principales
rues du quartier Esl, au geand détriment des
marchands de ls rue Mt. paul, et que les auto-
rités muuicipales w'empôchens pas au pareil
abus.

Rua 8r Pav,

Eee
‘

NOUVELLES DU CANADA.

— Le diner nffielet du Lieutenant-Gauver-
neur n ou lien à Stadncons Club, samedi soir.

hôtes était de 36, i compris les
uel el une égulr délégation du
fet de 1'Ass wblée. MM. Our-

glitie, repréneminnis de Montréal,
étaient nu nombre des invités.

A Québ-e la ml-ère sévit aussi. Plusieurs
cordes de bois unt été volées, samedi soir, du
Couvent de &t, Laurent, lAudis que Li même
oait on entrait dans l'Eglise Su loch pour
s'emparer de différents «fete.

—Mnigré vo fort muivais temps, lo coneret
de lorchentre des Comeis-Macehutls à eu bler
soir, un grand succès. Les diffir nes partie: du
progentme ont 016 rmplien par les amateurs
distingués et fe professeur Jules Hone doit dire
fier de sey Glôres. Cet benreux dibut de l'or-
chestre comowsé de Comuis-Marchauds l'enga-

  

   

 

—Les lempôles de neige que nous avons euez
depuis quely re ont cnuné di
l'arrivée de tous les convois de choosins de for
Hier, un seul convoi est arrivé durant ls jouraée
élu gare Bomaveutuse, Inthe de dire que les
off ires souifrent de ce retutd, les mulles arri-
vout très irrégulièrement.

—Lefruid continue, ot la chèraté des cotubus-
tibles est ta cause que plustours familles peu-
vres souffrent. A Montréal on a constaté que
plusieurs ont ôté obligées de brûler leurs meu-
Lles pour se préserver d'une muet certaine.

— Urdres du jour pour l'assemblée spbeiale
du Conceil, vendredi, 31 février 1808.- Pour
les Ze ol 3e lectures d'un Hégiement, concer-
nant la vente et lo mesucage de Luis de chauf-
fa :

    

Pour considérer les rapports.— Du Combs
Bpéciel de l'Estensiou des Limites de In Cité
recommundent ctle Extension; Lu Comi
Spécial d'Investigation sur l'achat des Pierres
de 14 Carrière de Conticuvke, ete.

l’eur considurer les motions —De l'Echevin
Rodden, deronndant l'insertion sux Amend.

ts à l’Acte d'Incorporauon, d'une clause su.
it 1a Corpuration & ree ir une copie de

l'Enrégistremeut des Propriétés ed vertu de la
nouvelle loi à cet effet; Du Conseiller Taylor, !

avis de la Convention de tous les Cumités |
nia suit envoyé chaquefoin à fous les

du Conseil ; Du mime, que le som-
ibérationss de chaque Comité suit
à lu Pre-e, uiuni que le nom des

Membres d'iccux présents on wbeenta ; De PK-
ehevin David, pour cenanter la pereonne où les
personacs qui unt fait publier le Rapport du
‘‘ouité speed d'luvestigation eur in Ourrière
de Uentieuuk nvaut que lu Cuvseil en Ait eu
In treture ; De l'Échevin Rodden, sur Ja néces-

  

     
 

  

  

 

   

 

 
l'axteusion des Travaux

de 'Aqueduc.
Pour couvidérer ‘es rapports. — Des couwités

de in Police et des Fuances sur Jes change
natn et additions à faire à la Force de la Pur
lice ; Pes comités des Chemine et des Finances,
sur l'elargies ‘ment de la rue Dorebesier ; Des
mom: 8, pour l'él-rgissem-ut de Le cue le St, Mie
chel; Des mies, sur l'éluigissem-ol du la rue
8t. Bonaveniure,

—Cour de Putice du 17 courant : Jrhn Mue-
phy, aconut et batterie, $31 et len frais on 2
mois du prison, maison de correction. ©

 
= N'oublienpar que les Oatalognes et Kchan- 0

tillone des Tuée vendus par John Leemivg &
Civ , eucantears. pour le compte de D'Torruoce
& Cie,, seroul prêts demunio, Mercredi, jour de
la vente,

Mardi le 35 février courant, M. Jubn Leeming
& Cie, vondront la bropcièté appatonsnt à M,
Whitlnw, rue Chenterille Les m.isons seront
vendues séparément.
EE

NOUVELLES TELEGRAPHIQULS,
EXPÉDIÉES A ** LA UiNERVE.”

CONSEIL LEGISLATIF,

Québee 18.—Dix sept pétitions sont présen-
thes: dela part de quelques ung des proptiétal-
res de Si. Sauveur, s'opjusant à ce qu'aueus |

amendement ne soit fait

à

l'acte d'incorporation
de leur municipallié ; de la Hanque de Québec, ‘

contre nucun des Ame pdMmeuls proposée À l'acte

da ln C.1- de Québec ; de la ransicipalité de.
contre le transport du challieu de la,
du clad de protection de pêche et

de cha:&, de Moutiéel, demaudaus des amen.
dements à lu loi da pêche,

Les rapporis du comité de la bibliothique, et

du comité des dépenses Hoyrévuus, sous lus ot
adoptés,

  

  

 

  
 

»

Gi bob'emeut à vous dunnce d'autres sole
possedera poiut se liburté religieuse, l'Irlande pa probleme vous donner Cu bl

i fau il

EDITION HEBDOMADAIRE MONTREAL VENDREDI 21 FEVRIER IS6e.

La chambre, en comité, amrnde te titre de
bill, permettant que M. Norbert Bessette soit

aamis à le profession du uotariat.
Le bill pour incorporée lo Curling Club de

Québec ent pros.
Les billa suivants, sont lan pose la première

fois : Pour incorporer une compagaie manufao-
turidra du Moutrisl; pour diviser Percé ea deus
municipalités : pour amender l'acte d’incorpe-
ration de le ville de Bi. Jean.

sont tus pour la seconde
fois où référée au comité due bite pri ée: Cou-

iuutes de fou M. Doucet ; pour
les net d'incorporation, de la ville de

Lévis et du Syaude du diocèses de Moniréal; pour
ameudir in 33 Vies. eb. 10 concernant los ea-
terremeuts daus cerlains cimetières de ln ville
de Quévec ; pour poycpont permanemtment la
varidlé canadiennede iraction de Moutrtal ;

 

   

  

] pour changer ica limites des comiée de Berthier
ot de Jolistts,

Lure de la seconde lecture du bill coneersant
les minutes de feu M. Duncet,l'Ilun. M. Archam-
bault dit qu'à la prochaice cession, te gouverne-
ment fors passer, eur le même sujet, nue loi
d'an caractère général, destinée À accroître
l'eficacité de la prof«reion des notaires.
La chambre eu comité général amendele bill

concernant je cbrmin de fer de ls vallée Musa-
wippi, aux fins de permettre que lv capital de
la comnagnie soil dlevé a $800,000,

Le bill tendaut à ehnuger le chef-lieu de Ka-
mouraska, 084 renvoyé eur motion de l'Ion. M,
Fraser du Barri, pres lea expicatons donuées
par l'Hon. Uumenissuire des Terres dr la Cou-
rune.
Le rappart du comité our te message reçu de

l'assemblée couccronni Crriaines dépenses vm.
mues, es! ndopté,
Le conseil s'ajourue à 4 heures.

ABSRMBLÉE LÉGISLATIVE.

Québec, L7.—Le bill de In compagnie d'ex-
ploitation de carrière-à urdoise, est passé.

L'eatimution de M, Duukin, à été aduplée sans
amendement eo comité ; cependant elle à donne
leu à de tongs débats sur ditférents Îtema, entre
autres sur les questions d'agricultare.

Les bills suivants sont lus pour la seconde
fois: Conetruaut le serment des Jurys ; pour
continuer divers actes conceruant les estampil-
les. Le Lilll de la compignie du @us de Québec,
est adopié en comité. Le ill des ami ndementa
à ln charte d'incorporation de la ville de Mont.
réal, « donné lieu à un débat, qu'on & ajourné
avec la séance de la chambre à minuit.

—
Québec 17,—L'Hon, 44, Cartier ost pa

Otluwu oe soir; les Hons. MM. Lan
OChapais, partiront demain pour Is eapl
U y aura une séagce du Conseil Privé ie 20,

Stews 17. —1i neige sbondamment aujour-
d"hei, et vente beancoup, mais le temps est
dous. La mulle de i'Ouest, eat en returd do Bb
heures urd'hui, Depuis ln semaina dernldre,
ln mslle de Montréal « presque toujours man.
qué de 68 reacontrer avec celle de Prescott.
[lyn eu une assemblée du Consell Privé,

Bella après-midi, lvs Îlons. Sir Juhn A. Ross,
Archibuld et Kenuey étaient présente. Ou at-
jeud demain lus ministres Campbell, Mitchel
et Howinnd, ainsi que l’ursteur Cockburn,
L'avuf de la Banque de Montréal, publié pour

le mois de juuvier se monte & douse millions,
neuf cent mille plastres ; es wes obligations &
ving et un millions.
Ban Francisco.—Des nouvelles du Japon di-

sent que le paye ost en plrige révolution, on
conséquence de l’ouverturs des ports nonvesus
eu commerce étranger. L'héritier du trône à
614 fait prisonnier Es les trois princes régents
de l'empire ; Stote Bashi organise Lu artuée aux

servir pour recouvier le pouvoir; à
je «tneute rôrievsn à eu lieu. La popu-
cé l'entrée du pulnis du Bhagoon, et
qui l'habitutert ont été mises à mort,

ure après le paluis du Privoe Bstsuma
dans Yeudu, à été détruit par les tronpes du
Blmgoon ; ce deruier n perdu 50 à 60 tués et

«t Batsurin 140. :
amiral Bvil, de la tonrine des Etats-Unis,

w'est nuyé avec dix bummes d'éguipogge, le 11
Janvier, à l'embouchure de le rivière Usaka

Le Consul uuginis F G. Miburgh, à Porto;
est inort le 31 janvier,

Washington, 17.— Il parait qu'il v'y à aucun
doute que in charge d'atubusesdeur Angie-
terre, » Été offerte nie génénil MeU ; manie
00 n’a pna encore appris on réponse, s'il ncsepte,
uu s'il refuse. Ou seit de euros officielle, que
lu réaignsion de M. Adamo daiers du premier
aveil,
New Yoik 17—Des nouvelles expédiées du

Japon su Heruld, disent que Satsuma Cochin et
Tosa ont amndonnd Osaka nvoo leurs troupes.
Une murtalicé tetrible sévit parmi las étrangers
à ltino-y ; où y compte souvent 24 décès per
Jour. Les deruières nouvelles de Ia révolution,
sunt que les t vupes impérialisies unt remporte
plusieurs victoires aur les reboiles. À Wuchang
trois magesins de poudec out fait explosion, et
Mun de wile vive y un: cté escritié-s; le 28
novembre, un Inc-udis a déteuit plus de 200
maisons à Houg K- og.
Une dépêche de Zuex, Egypte, au Herald, dit

croit leroi Tuéodure el sou camp à Mag-
9 prissoniees angl

Ou dit q © le munsique d'Abys inie, & ut de
vue militaire s'est eng.gé dan u nine

j tre
. Ul pe reste

je bien pru de chefs indigonrs qui contisuent à
er lidélite au roi Thündore. Le chef Koessai,

cur du district du Tigre, recherche vu
cut In fiver du gen Nap'er. Celui-ci

, gue ce chef d'un carncidre de mauvaise
foi, en puilt que, ne le rech-rche que pour l'ate
Viquer vnauite en secret; aussi se tient il sur
sve gardes ; il cherche à conclure avec lui, Un
traité qui te lle, de Façonà le rendre persun-
elletuent responsible de ses actes lulars

Trente-eing uille soldats anglais, ont mis
viedl à terre à Zoulu; lavsut garde de l'armée,
est déja merivée à deux jours He marche d'an
allo, qui ve trou fre a mi chemin entre Mag-
duis, et les rivages de fu fur, ou fort probible-
ment la batcilie 0 livers, Les Égyptiens
wilés de Turce, s'avancent sur Magilalis, gang
pric ns, et Coniraireiment aux ordres des
alicicts anglais, Les troupes anginises soulfreat
conaisderab.emrnt de le ch «leur du climet.
New York, 17. = Ou apprend de l'Amérique

du Bud, que le cho'éra, fait de 150 À 180 viet
tm 6 jai juur à Hovnos-Ayres.

Les sienne à, City of Bullimore et Cimbria
sent arrivés d'ar ce detuier, on 8 reçu ie s jure

x de Lo dres, du 7 du gourant. Lvs jours
aug Athneg Fapjorient quota engagement
seri ug, s cu lew & Hersblivm en Cron, ie 30

1699 jusurgés unl waioen 5U0U tures.
ci 06 getirorcut duns lear forterea., on

pour se veny File bl net laereut on gran |
on bre de prisonniers Los Ynisseaus Koes

nL & tesnsjorter un grand nombre
l'étrsoger.

Niw.York, 17.—Le remorqueur J. 4 Wright
à far' expiosivu aujourd'hui; plusieurs personnes
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blessbes.

Berlin, 17.—La malndia du comte de Biemurk

eat sérieuse ; il de prul pas quitter Verio.

Fioreace, [7.—le Coneeil à enfin résolu de
pagee uns parte de la dutte papale.
Bouthamplon, 17.—Le steamer New V.ork est

arrivé de New-York.
Glasgow 17,—Le steamer United Kingdom,

estartive de New Yo.k
Londr 6 15 au svir.—Consolidés fermée à 937

et 92j ; 6-20 de 713 à 717; Brié 494
Liverpool 17 au evir.— Le marché au Coton &

êté très actif auj-urd'bui; #1 à été irrégulier es
fluttant ; uplands V4 à VE, atlondu 9 ; Orléans
win;
Ble 154 "blanc de Onl, ef 148 8d pour No, 3 de
l'Ouest; Salud ux baossé à 654 64; Jambon
hatsré n 36+ 94 pont de Oumberland ; Bœuf,
ferme à 114; l,-rd 71: Fromage 62s: Sucre
fe:m0 à 34 pour Nu 13 8 H ; Buif 41s W.

Londres, 17.—Des lettres privées de Para-

Blé d'Inde 4j pour môlé de l'Ouest ; |4

    

   

 

itgoay, vn date du 13 Janvier, ansoogalent
prisident Lopes, pt Follonsive vie be
rebeliss ; il ave deux fois,
nvantage, le comp des Brésiliess. Oe
apptis par lo steamer de ls malle, que
scations intestines dens la confédération
tins sugmenmisnt, D'Eint puissant €
Rios, votait uol & eelsi de Boeario,
rérulte contre le gouvernement fédéral.
Mnerco Rose, vi 8 de la confédératis!
argentine et président du saat, est mort.

letires de Paris aux journaux
nourellens. l'a:sertion, qu'il doit y avoir des
amendements de faite àla charie de l'Empére, 08
des chaugements dans le cabinet.

Floreute,
Vl'amieal F. ubeJuul ins la semaine dernière
° par lv diner que loi a doops le

ja et qu vas de vos conci-
toyena établis fe. L'amiral set alld third uae
courte visite à Vesle,

Luudres 17 9 p. &@ —Dase la chambre des
communes, Ou snif, le comte Mayo, premier se-
etéalre d'hrtande, n lnfurmé les membres que le
far prépare

fa
ir

E
v
e
l

?

us HI! de Réforme pour
randil sors soumie à La chambre le 9 mars ;

le 28 d'autres meoures eoncermentl'irinade 0e
ront aussi disculées,

Sir O. Brigit, w atitré l’atiention de le ckzm-
bre, sur l'utilité qu'il y aurait de placer les Ms
éograyhiques sous le cunirôle du vorne-
ment et à demnndé ai a.cube mesure D'Avais6
wioptds en re 6 n6 jne le mivistère. M.G W.
ftont, sous seurétaire trésorier, répondit que
cleat l'intention du gouternyment d'obtenir ua
droit aur les ligues télégraphiques de ls Grande
Hretaque, et il promit que le plan proposé pour
© chsngenient, vers mia vous les yeux de la
clinmbve uvuot une Semaine.
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du comté d'Asdover, dis
yet prose cette mation (ruuve que l'admi-
piste ction dc uéfaires en Lelando est mauvaise,
Lae le besoin de rifarme se fait grandement

sentir,
vie fly. low, député de la elté de Waters

ford, consiaère le Bill comme tu eutenge fait
nus outhuliques d’Icinade, exclus qu'ils sont de
teur droit u'avolr use part d'luflueace dans le
gouvernement,

Le ocomte Mayo a donné eemme expiioation de
l’arrestatios de Peanois Traie, que lee hommes
de police qui l’ont (ait prisonaler, avaient ins
truction de surveiller tous eux qui arrivaiers
des Etats-Unis à Querustown, et Sharer quis
conque lis soupç.nberaient à l'ouverture de In
mille de voyage de M,Teais, pour l'inspeetlon,
des copies ds sea discours eur l'Irlaode furent
Lrouvéss, el c'est ea Qui fut la onus de som

Dublin, 17 au coir—Le procès de M. Sullivan,
le hdacteur du Dublin Nation, pour publication
de libelles, commencé il y a une semaine, vient
dese twranner par on verdict de euipabilité;
soute causs à excité beauacup d'intérêt.

 

 

 

 

AVIS
EST par le présent donné que l'Assemblée An-
nuelle des Actionnaires du is Compagnie de Na-
vigstlon du Bi, Laurent, sors tenus le 20 du
courant, à 3 heures P. M., au Bureau de l'Hon.
L. RENAUD, à Montréal, pour recevoir le rap-
port des Directeurs sur leurs opérations de l'ans
uée dernière, et pour élire les nouveaux Diree-
teurs, pour l'ansée conrante, ainsi que pour l'uz-
pédition des affaires générales de la dite Come
pegn

{Par ordre des Direeteurs.]
F. X. À. TRUDEL,

s Oom. de Nav. du St.
of Laurent

 

Boe.
_Montréal, ¥ frv.—1

AVIS.
AVIS est par les présentes douné

elité sous les nom et raison de “ G|
TER & DOUURT ” n été lurmée les soussl-
Kuba comme Notaires, à dater du ler Février
1868.

Les Etudes continueront d'être aux lieux or-
d'asires, 61 Petite Rue BL. Jacques et 63 Res Bt.
François Xavier, jusqu'au premsier de Mal peo-
ohain.

J. J. GIBB,
J. 8 HUNTER,
THEO. DOUCET.

fouow.

6févriee=-125

ES
Chemin de Fer le Grand Tronc

DU CANADA.

Le et après LUNDI, le 17 du courant. le con-
voi partant de Monuégl prour Luchire à 4.30
partira à & betres et reviendra de Lachine à
5,30 au lieu de 6 heures.

C. J. BRYDGES,
Directeur-Géraat.
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+

 

_ 18 février—-135 à —

Formationde Société.
Lee soussignés ont l'honneur d'annoncer à

Jeurs amis et nu publie, qu'ils vont formé une s0-
clété comme Importuteurs et Agente Généraux,
sous lea nom et raison de DELVECCHIO &
LAVIOLETTK
Les avussiqués aynut l'Ageuce gânérale des

premières maisoue de l'Europe, oment espérer un
sucoursgrment libéral de publie, ;

PIETRO A. DELVBCOHIO
0. F. GASPARD LAVIOLBTTR,

11 feveier 1806. m=i31

 

 

400 dermi-caisees Thés Young Hyson, Hyson
Imperial, Guapowder, oolorié et non 00
torié du Japon

100 caisses et demni-caisses Thé Anglais supe
tieur Souchon pour le Déjeûner

80 caiises do do do Congou
100 quarts Raisin de Corinthe, nouvelle récolte
35 cuisses ludigo de Madras
50 tonne
26 qrtcaques Kau-de-Vie “ Hennessy ”
126 caisses
80 tonnes
100 oaisees rougrs Genièvre “ DeKuypers”
16 do vertes
28 tonnes Genièrre “ Boll & Dualop * ensablé

“ London proof *

10 tonnes es} Vin Pile do érès20 qrt-caques T
25 rt esques Maddre L, P '* Woodhouse & Ge*
35 tonnes Vieux Rum supérieurde is Jamaïgne

A Veuens van
HUGH FRASER.

48 ot 47, Rue Bt, t
Juillet 194? Bia ot 6,Rve Bi. Alex's

A VENDRE.
Quoady Kippers
De Marengs Fumés
De Marengy Rouges

A vendre par tous les Bploiers.
Les poissons dont les noms préeddent sont

prêt drà Oampbello et Welshpool, av. Now
>Brunswiek, opéclaiement pour oo

À vendre en gros par

JOHN BHYNAS,

in,
19 février —138 € k a
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VENDREDI 21 FEVRIER 1868

 

CORRESPONDANCE PABLIMBNTAIRE DE LA NINERYS

"Québec, 18 fév, 1868.

encore dirigont cette politique de progrès maté-

riel, lutetlectuel et moral du pays, d'harmonie
estre les races diverses qui habitent cette puis.
sance, de force nalloonie qui nous assure l'indé-

pendance pour l'avenir

gouvernements, ils sont aidés par tout le Bas
: Onnada.

preuve du plus grand attachement aux institu-

do pris! Il faut dose que vous ayes os grand

motif, Il faut que la canse que vous elles servie
soit bien puiseante et bien sacrée, Al ! O 11 Br,
mères, consolez-vous ei soyez fères. Ve tre -u-

rage est infini. Vous êtes chréliennes ei vous

vous montrez dignes de voire pays et du Dieu
que vous serv. 5. Tous vos regards seront maio-

tenant tournés du côté de l'Italie, Voire affec-
tion va traverser les mers et va se Lransporter,
«du sein paisible de la fumille, sur los champs de
carnage. Vous les verrez souvent, ca is que

Dans cette Lécha qu'ils dirigent dans les deux

Tous les organes de l'opinion publique ont fait

 

CORBISPONDANCE PARISIENNE DE “LA HINREŸE”

Paria, 31 janv. 1868.
Depuis quatre où cinq jours le corps légiala-

ta repris ses séances ; | aurait excité plus
d'intérêt, sacs ls résolution colleetite que vien-
sent de prendre le principeux journaux de Pa-
tisde ne plus rien dire des délibéeations des
chan tres, ant que n'aurs pas 616 ru difiée ou
rappriée la jurisprudence proclamée par la si-
sièm chambre de police correctionnelle, prési-
dence de M. Delesrault—us Dom désormais bise
torisque. En effet,cette jurisprudence est eingu-

 

 

 

LA MINERVE 21 FEVRIER 1868.

mettre fa A l'agitation
épouvante l'Angleterre depuis deux on trois ans,
Chose triste à dire, le cabinet de lord Derby se
pant avoir encore sueun projet de pacification

Les fénians continuent à se remueret à cau-
ser de l'inquiétude, maïs on ne sigonie aucus
soup d'éclat Quant à M. Francis Train, ii n'y à
guire qu'un petit nombre de jouroauz da conti-
nent qui l'aient pri«au sérieux. À l'heure qu'il
est on l’apprécie à na juste valeur, Voici ce que
Jelis auj surd'hui même dans une corresponden-
ce que Jo reçois de Londers:

i e N. Traio qui (ait en ce moment tant de bruit

perte éprouvée par le pays n été clairement
d'environ un et d'un et demi par cent et ls perte
des Banques de deux mois d'intérêt eur leur cir-

 

  ulement d'une manière aussi effective et
srec besucoup muins d'inconvénient

L'embarquement, de poire marché, ayant fait
baisser l'argent & New-York & euviros ing par
cent au-dessous de l'or (avaut que le mouvement
pour exporter l'argent fat euromeacé ici) il o'y
& aucun doute que Pi le mouvement pour abattre
cecinconvéuient L'eut pas été organicé, l'escomp-
te ici surait sugmeuté comme ii à auçm<nté à

ES

meSerr,

|
ui épaiso l'Irlande “ot les messageries (Express Companies.) La

=

C'est donc

ation, attendu que leur papier aurait produit :

; ua bouquet que les bonnes Reli.
cieuses nous ont présenté, et un bouquet fepi-
rant les suaves senteurs du patorel, de le grâce,
ot avant tout de le piété.
À la fine ls eéence, Monsieur le Curé, remer.

cis l'assemblée, et folicita en termes bien sentis,
les Directrice + et les élèves du triomphe qui ve
Dait couronner leurs efforés et leur dévouement
4 la saints cause du Pontife Roi, Et cous, en
rous unissent de tout cœur aux bonnes paroles
de M. le Curé, nous félieitons surtout Is parois-
se de l'Assomption, ®t los paroisses d'alentour,
d'avoir à proximité, ua peasionnat aussi forge
sant, où les jeunes personnes puisent une édues-

Le Rubicos minintériel est passé : les entimés
sont volés, 88 mime sams trop de discussion, ot

sans aucun amendement. C'est un succès ma-
geifique. Noes considérons oeite partie de la
session comme le plus Ixau teiompho de la cone
fédération.

‘Tous ces cris de dépenses infinies, de déficits

fncessants, de banqueroule imminente, de ruine
Prochaine, tous ces préjugés que l'on soulevait
parmi Is population, dans le but d'obtenir un
verdiet populsire conire le nouveau système,

tout cols n'est évanoui devant le discours de M.
Dunkie.

tious locales. Nous eruyons qu'il y à non-seule-

ment exagération, maie injustice injustifiable
dansl'accusation de talveillauce portée contre

les juermeux. Le presse n’a pas fait preuve de
maiveillence à l'égard du gouvernement local.

Pour s'en convaincre il suffit d'étudier ce qui a
dté écrit, et surtout ce qui n’a pas été écrit.

La presse avait asses peu d'intérêt à combat-

tre lo gouvernement local, qu’elle n'a relevé que
raremeni, et avec le plus grand respect, les ob-
servations que nous ne voulous pas qualifier trop

sévèrement, mais qui certainement n'étaient pas

bicnveillantes, dont nous avons été l'ubjet en

New-Yoik, jusqu’à qu’il ait atteint le chitfre de
biloa, c'est-à-dire six pour cent d'escumpte.
Eu cousidération de ces faite le ministre des

Finances, à très à propos imposé un druit de 15
ceutins sur a morunie améticaine importés au
Canads, mais cette sure, fut adoptée trop tard
pour prévenir l'aflueuce de la dite monnaie, du-
Faot la dervière anicon, et le seul remède prati-
que el profltab e, pour le présent, est d'expédier à
d'etruager le plus possible, le surplus de la mon-
maie dus le pays, laissant au gouvernement le
soin de suppléer à nos effurts par des dispoel-
tions qui lui paraitront néessssire pour remé-
dier au mal.
Aynos fait connaitre ies causes qui ont pro-

duit l'état anormal qui nous i 08, j'expli-

tion solide ot vraimentreligieuse,et telle que la
veulent tontes les honnêtes families des ville c:
des campagnes. cr

[NOUVELLES TELEGRAPHIQUES
EXPÉDIÉES à ‘“ LA MINEAVE.”

CONSEIL LÉGISLATIF,

Québec, 19 fév —Trois pétitions sont préeen-
tées. L'Hon M Pavet présente le septième
tapport du comité des ordres permanente, rv

librement tyranniqre. El est ioterdit aux jour- est un Barnum commerçant el pulitique de la pire
aux de publier sur ce qui se passe au corps eapèce ; ll a fait de tout, luissant partout deslégislatif lu moindre chose en deburs du compte- : ruines. Négociant austeslien, politicien atméri-
rendu officiel. Ainsi ditoque M Rouber, M. Thiers | eu, Sp: culsteur anglais, aventurier en gros etou tout autre orateur 8 produit eur l'assemblée ea dé'uil, il n élè Luut cr q Jon peut imagiaer.
une profonde mpre.sinn, lurique le compte-ren- ! [1 s'intitule même * candidat indépendant ® dla,du d'en parie paz. voild une contravention vas- | présideace des Eiats-Unis! Pour le moment, iisible de milie à cinq wille franes d'amrnde. Je: vient d'adresser aux journaux quelettre “à sen-t'ai pus besoin de rappeler à vos lecteurs com- | 8xtion, ” avec tous leg détails puthétiques de son
meat se it iel le compte-rendu des débats par-, incareération, lettre où il compar l'accueil qui
lementeires. D'abord les séances du Sénat ne

|

est fait à New York à Charles Dick-us, & celuisont pas publiques, et 3. Troplong,le président,

|

qu'il regoit eu Angleterre. If a probablement
! t'en laisse publier que ce que bon lui semble

|

Oublié qu'il avais Isissé des souvenirs ped favo:Le corps légistatif admet a ses séances un pu-| rablrs daos noir: Pays ; qu'ayant tsuté en vainblic nécessuirement très-recireint, vu l'exiguité | d'établir le chemin de fer americain de Bags. !de Ia salle et ts répartition des tribunes. Autre-

‘

waler (banlieus Ge Londres), il accuss un de

vous chérissa, couchant sur la dure, haletant
our les routes dures ot chaudes, couverts de

poussière, aller v'ezposer aux balles pnormics,
Mais cette voie à été parcourue par une foule de
martyres ; ces champs ont entendu les cris des

chrétiens égorgés pour la müne cause. À voire
tour, msinirnant. Vous avex fail co que vous

deviez, advienne que pourra. Consols-vous,

car vous lea reverrez couverts de gloire.
Leurs nuins sont inscrite dans nos apanles
et dans nos cceurs ; ils ne périront pas.

Davant vous tout citoyen s'inclisera et dira en

  

Ce discoursn été un succds immeuse. Pour
Fimpression qu'il a produite, on ne peut le com.
Parti qu’à celui de l'hon. M. Ruse, à la dernière

session fédérale. Tous deux apportalent Is bonne
souvelle, tous denx répondaient par des chiffies

victorieux, aux ennemis de la confédération, tous
deux annonçalent un état fluancier plus prospère

Qu'on ne l'eapérait. Les félleitations se tronvent
partagée entre le pays qui est si riche eb ceux
qui le prouvent si bien.

L'opposition de Québee a été mise du coup,
bors de combat. Comme elle perduit pied, sur le

terrain de lutte qu'uile avais choisi, elle s'est
ralliée en toute hâte an chœur ministériel, pour

entonner lu chans du triomphe, ot répéter les
louanges de M. Dunkin, Us consert se continue

depuis vendredi, et om ne voit pas le moindre
tique de désaccord avant is tin de la session.

Le triomphe des conservateurs et de Is confé-
dération, dans ces deux sessions, aura du reten-

tissement. Il acelle les destinées de ces provin-
ces, en railiant au principe fédéral, tous ceux
qui—siceèrement—ont pu être mai disposés “n-
vers lui; H prouve la sagesse, l'accord, l'écono-

mie des institutions nouvelles, ot les avantages
qu'elles doivent nous donner dans !s suite.

Le discours de M. Dunkin et les renseigne-
ments précieux qu'il renf«rme, sont surtout im-

portents pour le Bas-Canann. Nous avune eu,
dans botre proviace et dans le Haut-Uanads,

beaucoup d'ennemis. On trouvait que Ça ne va-
lait pas le peine de créer tant'de nouvelles com -
Piieations, pour le seul svantage des Canadiens-
Français. Où ve se gênait pas pour sjouter que
nous ne pourrions jamais avoir un gouverne-

ment à nous seule, que vos finances ne seraient

qu'une source de spéculations, de pillage et d’a-

giotage, et notre législature, rica autre chose
Qu'ene machine à (azer.

Onvoit maintenant o'il y avait de la vérité et
de la justice dans ces accusstions qu'on & voulu
ai souvent utliiser au proût de l’union légulati-

ve. On voit ci le Bas-Canada ne désire pas an.
tre chose que de nouvelles taxes, et si les minis-
tres sont voués corpe et me à la corruption la
plus effrénée.

On pourra faire la comparaison entre les deux
provinces de Québec et Ontario, et décider de
quel côté se trouventles priacipes les plus pra-
tiquement économiques.

Le résultat auquel nous sommes arrivés cette
sande est immense, surtout pourl'influence bas-
canadienne dans le gouvernement fédéral. [1
prouve à.quel poiot le Bas-Oenads tient à ses
institutions, il prouve ses aptitudes politiques,
son esprit de justice et de conciliation et son tu-
telligence des affaires.

La législature de Québec s’est réunie, à l'una-

nimité, autour des chefs conservateurs, pour ln
défense des principes conservatenrs, pour ie
maintien, la force et l’influenca des chefs naturels
de ce parti.

Îl 2'y à pes en ici, comme dane le Haut Capa.

da, de transaction entre les partis, dans le Par-
lement isest. Ce sont les mêmes principes, lea
mémes tendances, les mêmes influences, qui
dominent, parmlles ministériels de Québec et
d'Ottawa. Et te parti conservateur à fait preuve
depais l'avènement de la confédération, d'une m
grande force, il a conquis une popularité vi en-
vahissante, qu’il éclipse toute nuance qui n'est
pas la sienne, toute fraction qui lui est étran-
gère, tout parti qui n'a pas le même drapeau,

L'opposition du Bas-Canara n’a pas protesté
une seuls fois contre la politique ministérielle :
d'est un fait bon à noter. Dans cetie Province
de Québec, on peut dire aujourd'hui qu'il n'y à
plus qu'un seul parti, et co parti a pour premiers
chefs eeux qui représentent nos iutérête dans le
gouvernement d'Oltawa.

Quand ils parlerout, on saura que s'ils ne for-
ment qu'un quart du Conseil Privé, ils ont pour
les appuyer, un million de leurs compatrintes
qui ont pleine cocfance en eux, ot qui leur con-
flent ses plus précieux intérête avec le ferme
espoir que justice leur sera faite.

Et en demandantjustice à ls majorité anglai-
»e dens ie gowvernement fédéral, nous pourons
ea appeler à le minorité anglaise qui se troure
dans le parlement de Québec, et prier qu'il nous
soit fait comme nous faisons aux autres.
Os eontentemsent de In minorité anglaise de

la Province de Québec est le plus beau témoi-
goege qu'on puisse rendre à la libéralité des
Cauadiens-Frauçais. 1! n'y a pas un seul mem-
bre anglais de la Législatore qui ve retourne
cher lui sans être parfaitement estisfait de la
conduite de la majorité. On à fait preuve à leur
égard, en toute circonstance, de la plus grande
déférence ; souvent on a été au-devant de leurs
désire ; on à évité jusqu'à la moindre apparence
de préjagé contre eux, et au lieu d'être disposés
d'avance à les combattre, les députés ont fait
tout leur possible pour éviter de ne pas parts
Ree Jour opinion. Ils fant tous leurs efforts pour

partager entièrement leurs vues et leurs opi-
sions,
Ce fait sera cooou au Parlement fédéral, et

11 devre eo résulier, sinon des modifications
sonsidérables dans notre pesition puisque nous
D'AYONS eu à Constater aucun déni de justice,
du moins une opinion encore mienz fondée et
Plus favorable de notre esprit de justion et de
nos droite, en même temps que de notre force et
de notre entente parfaite.

Coute force et cetle union du parti conserva.
teur sontd'autant plus rersarguables et devront
avoir, auprès des repréeententa des autres pro-
visces, un effet d'auiant plus avaniageus,
Qu'il luttalt ici parsa seule puissance, par es
vitalité, pac es popularité daos le public, sans
aucun secours du dehors, tans aucun prestige
qui auceit pu en imposer Injastement, Cette
Popularité n'est pas le résultat du talent d'aucun
homme en particulier, ni un enibonsisame pas-
sager pour une théoriv & sensation. C'est le
résultat raisonné d'une politique de ringt-clog
ans, et ls confrmalion d'un progeamme suivi
depuis union,

Ceux qui ont fait le Bas-Canada ce qu'il est,
qui ont déféndu ses droite tant que leur triom-
phe n’a pas été assuré, qui ont eutitann sa cause
tant qu'elle n’a pag été gagnée pour toujours,

, Qui nous ont donné la confédération eo faisant
soconnaître noire autouotnie nationale, ceux-là

 

 

plus d’une cireonstance. Nous serons assez ren-
gôs par les regrets que ne manquervnt pas d'é-
prouver ceux qui sout si injustes pour nous, et
demandent hebdomadairement notre tête, pour
des fautes qui parsttraient vi légères à des per-
sonnes désintéressées.

TieD ve paraît devoir bri:er sitd?, nous annonce

des progrès sensibles dans notre politique. Nous
se croyons pasq

sera du moins suffisante pour fizer is politique
fédérale sur des bâses désirables pour nous, et

nous assurer, au Parlement d’Uttawa, l'ivfluence

dont nous avons besoin pour Is couservalion de
nue droits partieuliers.

ré les bogages nécessaires au voyage
gages, de première nécessité, consistent en une
couverture pluyée carrément en forme de havre-
sac ot peut contenir quelques effets. On le fixe
sur le dus au moyen de courroies qui s'adaptent,
comme des bretelles, aux boutonsde la culotte ;
et d'un bissac suspenslu ea sautoir.

Grandeur Mgr de Moniréal leur @ adressé la
parole Ils se sontensuite rendusà la catbedrale
pour recevoir la dernière bénédiction de Mgr
l'Evêque de Montréal,

ralliée autour de leur drapeau. Mgr. Lafèche
leur adressa in parole. I! leur montra ls subli-
mité de leur mission ; In ssinteld do In cause
qu’ils allaient défendre. Ce n’estpas la première
fois, dit Il, que les Osnadicns se liveot pour
combattre ls barbarie.
battu la barbarie sauvage.
d'héroïsme. On les à tus quelque fois accablés
par le nombre de leurs ennemis ; suppléer à l'in-
sufisance de leurs forces par fe courage et l'é-
mergie. Témoin, Daulac et ses dix-sept compa-
guons. Vous aussi, nobles jeunes gens, vous
alles combattre la ba: barie.
dre ce que vous av.s de plus sacré : voire relie
gion. Déjà vous avez fuit un sacrifice nobie ot
Géséreux de vous-mémes; vous aves offert à
Dieu votre vie. Et avant de faire co sacrifice,
vous êtes allés recevoir de ce Dieu le pardon de
vos fautes passées.

pour voire religion vous combattez pour votre
patrie. La religion est le principal rampart de
votre nationalité. L'évhec qu’elle éprouversit à

Rome se ferait resseurir jusyo'ici. Le Cuonda
vous confie ua drapest sous lequel vous deven

combaitre ; rapportez-le glorieux. Portez l'hon- ‘
neur du pays dansls vieille Europe. !

vous accompagneront. Les prières de vos pa-
rente s'éleveront pour vous jusqu'au trôue du

Très Haut. Vos mères, surtout vos mères qui

font un sacrifice si grand, offriront leurs anguis- ‘ tout quitter : famille et Laine. Oar ln cause in
ses pour que vous soyes toujours fidèles à votre ‘ PApe, c'est bien la cause de l'Eglise, la cause de
mission.
sttireront sur vous les grâces de votre

Vous serez forte di

'éporgueiilira de ses enfants,

allocution.

d'une foi vive, demeuraient l'œil sec.
blisient les sacrifices pour ne penser qu'à Ia su-

blimité de Jeur mission.

bution des chapelets bénis par le Bt, Père. Les
soustes vinrent tous e'ugeuouiller aux pieds de

notte vénérable évique et recevoir de lui oe ta-
lisman qui devra protéger leur âme dans

dangers de leur vie. Cette scène rappelait le
Jour où les cruisés agrnouilés aux pieds de St. |
Bernard. recevaient sa bénédiction, avant de Doble carridre. Tous les jours des milliers de
partir pour les croisades,

sacrifiee de mestire sur l'intérêt,
voir l'honme s'élever au dessus d'a idées du cœurs, Sous ont offert à D
temps, renoncer & tout pour un principe, une résignaiion de ln femme chrétienne; bientôt
conviction, De tels exemples donuent du nerf |? 46 lnclinerez vos fronts sous lu bénédictio 1 du

à une nation, Is retrempent et relèvent son ca-
ractère.

baies de plus de 20,000 citoyens de la eampagne
atdela ville, drapeau déployé et musique en

tête, elle s'est dirigée à la gare Bonatenture, au
son réuni de toutes les clocher

bruit du canon. Ce corps est vraiment beau et boos »
composé de jeunes gans distingués.

d'enthousiaam

Spectacle ravissant devsnt lequel nous ne pou-
vons noustaire. Dévouement aublime gui attire
l'admiration des plus froids adeptes du libéra-
lisme.

vous ont ve naître l'estime et l'admiration d'un
pays reconnaissant. Vous aves tout sacrifé, vo-
tre mérite est grand.

se gonfler en quittantle toit paternel. Vous
laissez des êtres g'ri vous sont chers, Eobai ant
le front pur de voire jeune sœur, une larme est
veone expirer sur votre paupière ; vous l'avez
retenue,
que vous ajtmiez à ce moment plus que jamais,
votre voix & tremblé ; mais vous êtes fort et vous
av.z caché votre émotion.
proché de votre mère... de voire mère qui
vous à tant simé, de voiremére dont tout le
bonhenr à consisté À vous voir grandir sous vs
soins

veillé sur vos dentinées, elle à blanchi à

de votre jeunesse, eans se plaindre, sam
apercevoir, que disons-nous, vous étiez mûme de-

venu romme une nécessité & son existance. Kt
c'est à elle que vous venez de dire adieu.
le saves ; c’est un lambeau de son tre que vous
lui arrachez...... Aussi avez vous gardé cet

sdieu pourle dernier, parce que lo cœur ne peut
plus se contenir... .. parçeque c'est le der-

nière empreinte de l'amour je blue pur que vous
voulez conserver.

dans le famille plus d'amitié que vous d'en avez
aperçu peu dant o
Yous partes ...
joure.... Que vous di+s admirabies ! Que volre
énorgis est grande | Que votre dévouementaurs|une masière si agréable ob aiprofitable.

vous voyant : Son fils est dans l’armée de Pie

IX. Le Uaradu vous doit beaucoup ; et De pleu-
rex pas.

Les Zouaves avaient quatre chars à eux. Déjà
îls semblaient connaître les détails de la vie mi-

litaier, en un instant ile ve débarrassèrent de leur

fardeau et furent installés.

L'heure du départ sonna, le convoi s'ébranis.

Des hourras frénétiques s’échappèrent de Ia poi-
trine des asisiante. Les Zouaves étaient aux
fenêtres dunnant une dernière poignée de main
À un parent, À un ami. Au sortir de Is gare une
exclsmation générale sortit des chars. C'était

Colle unanimité de ln légisisture local, que

 

te soit éternelle ; mais elle

et les assistants reprenaient: Vive Pie IX A
chaque rue que passèrent les chars, une foule

nombreuse acclama nos héros.

Peu à peu le calme se rétablit duns les chars,

il y eut un moment de silence solennel pendant
lequel chacun se recueilli, Une voix entouna

l'êre Muris Stella.

Au moment de g’embarquer surls mer ors.

geuse ils invoquuient le secours de cele qui est
appelée l’Etoile de In mer. Au moment de l'é-
preuve ils supplisieut Is Reine du Ciel de se
montrer leur mère : Monstre le esse muirem, et de
les protiger, ~

Après furent chantés les chansons can1dieu-
nes “ Eu roulant ma boule,”Par derrière cha

mon pre,”etc. Tous étaient gais et chantaient
avec entrsin.

Pourtant, u'nlles pas croire qu'ils ne ressen-
talent aucune peine. Oh! von, ils pensalent
bien à cvqu'ils quittaient et après ces chants on

entendait des divers groupes de souaves moiu-
lor les uns une romance qui rappelait leur mi,

| lea autres uns chanson qui partait de la Puiri.
La véritable grandeur d'âme d'est pas d'oublive

ce qui est cher, mais de refuuler au fond du cu oc

la peine qui peut ouir à l'exécution du devoir.

MN. Moreau et Lupien &ccompagnaient les

zouaves, el trois membres du comité MM: Le-
; blane, Barnard et Royal se reudent jusqu'à
New York,

A St. Jean uu deld de 500, personnes atten-

dulent le convoi. :

Les sociétés de l’Union St. Joseph, 8t. Jean

Baptiste et St. Patrice s’y trouvaient bannière
en tôte. C'était une démonstration digue de la
bonne ville de St. Jean. M. A. Chirisnd au

vom des citoyens catholiques préseuts l'adresse
suivaute :

Aux Louaves Poutislcaux du Canada.

Permettez aux Catholiques de St, Jean de
vous dire quelques mois à votre passoge au mi-
Hen d'eux.
Deux des nôtres sont partoi vous; puis c'est

bien ici qu'il faut se dite adieu; cur & une pro-
chaine étape, vous serez déjà sur une terre étran-

Courage, amis, les vœux de vus concitoyeus géie; vous sur x perdu de vue tout ov gue vous
; avez wimé depuis lenfance.
| Muis vous êtres chéris que vous laissez,
vous vous cunsolerex en songemnt que bientôt

, veus serez au service de 41: pour lequel il fant

————

Hier, le détachement des sousves s'est progu-

ba-

 

Un diner teur a été donné à I'Evdché, Bs

 

Les Zouaves se tenaient au pied du chœur,

Nos ancètres ont com-
I y neu des traits

 

Vous allez défen- 
Aujrurd'hui vous êtes les |

œux qu’il « choisis entre mille
cause sainte, En combattant

   
 

  

 

. u,
Ces vœux, ces prières, cra vacrilices | Vous alli 2 servir Dieu, Jusawd l’immolation

unétat. de votre propre vie, wit le +4, en défendant les
les combats, et la patrie droits les plus resjeutables at les plus suciens

Qui soient au monde. V je soutiendrez pas
seulement le catholiciane dans la personne de

Tous les mesistants pleucaient pendant cette gun Chef, munis vous so-stiendrez l'ordre et le
Les Eouaves, eux sous l'empire deuit de propriété dansleur représentant ls plus

[1g ous Vénémblo sur In terre.
+ 8i la foi peut transporter les montagnes, qne
ne pourra pas faire une armée peu nombreuse,il
est vraie, mais recrutés dans ie monde Catboli-

à istrl. Que tout entier, parmi les hommes au cœur gè-
Mgr. de Montréal procés eanuite à la distrl Nereus et à lu foi vive; une armée qui ne sera

pas étrangère cepend.int, et qui combattra pour
ses foyers; car lore eat bivn une patrie pour
tous les Ouiho'iques!

Partez donc avec une sreine confance et us
indomptmble courage, pour la défense de l'E-
@liee et la gloire de votre pays, Nous vous sui-
vrons par le cœur et par Ia pensée dans votre

 

 

   

supplientione s'élèveront pour vous vers le ciel.
Dans ce siècle le Vos pères et vos pasteurs vous ont b

môres et vos sœurs, en pressant sur leurs
vec cette sub’ime

 

1 est beau de |

  

représentant de Dieu et vous vous releveres in-
vigeibles. Vous ne redouteres ni law glorieuers
blessures, ul néme uae gloriruse Mort: tombés

© 1 martyrs eur les Somumets de ln catholicité, neÀ trois heures In colonne à défilé entre deux seriez vous pas plus près du ciel! Ares Deg

KT ALLIE VOTHE CHEMIN.
St. Jean, 19 Février 1863.

de la ville ot au M.l'abbé Moreau répondit au nom des sonaves,
TI remsercis les citryous de St. Jean de leurs

oubaits. I! promit que le drapeau qui
leur était confié serait toujours porté avec hon-
neur. Nous l'avon: reçu au pied de l'autel et
nous avons juré de le défendre, mais messieurs,
pries pour que nous ne feibliesions pas.

En attendant le départ du convoi, les deux

souaves de Bt. Jean, MM. Albert Marchand et
| Laurent Lapierre, parent aller fiire leurs der-
niers adieux à leur famille.

| Puis, I'inexorable aiffiet de l'engin, annonça à
St. Jean que cette troupe d'élite étail emportée
vers la première frontière qu'ils ont à traverser.

Puissent-ils, au terme de leur engagement, nous

revenir tous sains et saufs, bien que peut-être
, couverts de glorieuses blessures, après les risques

de le guerre, afin qu'un jour le Canada puisse à
son lour profiter peut être, de lurexpérisnee de
le vie des campel

La foule les à ac-ueilis avec des transports
ig partent fiers ot beureus.

  

Emportez, jrunce gens, loin des plages qui

Eo effet. Qui de vous o's pas senti son eœur

Vous avez pressé in maind’ub frère

 -—.  

Vous vous ètesap-

|

_Lesamis de M.J.B. B Quilbaut et tous
ceux qui ont compati à non malheur lore de
l'incenile du 6 courant, seront heureux d'appren-
dre qu'il vient de se rétablir un nouvel atelier de
Reliure dans Is rue Et. Gabriel, No. 23, en face
de la rue Ste. Thérèse. Nous aimons à croire
que ss anciennes pratiques s'empresseront de
lui venir en aide, en l'uncuurageant comme par
le passé.

Depuis vos plus tendres années elle à

  

Vous

|

l'annonce du Converemsione atnuel, qui doitavoir
lieu ce» vit, 20 fevrier Courant, an œusée d'Iig-
toire Naturelle, au enin des rues Carthoart et de
l’MTuiversité, près de le cathédrale auglnise. Nog
compatriotes anglais s'efforcent de présenter au
publle fout ce qui et nécessaire pour amuser,
ntéresser ot insiruire. Il y avis bouns musique
des objets présentés sousle microscupe, el des
objets d'art, dre médailies ancisnnes, ete. La
masse rempli, d'oiseaux et d'animaux du pays et
des pays étreugers, forme une salle de prome-
nade eplendide. TI est bien à désirer que nus
eompatrivtes de Innque française profitent de
ces occasions du se twôler à ceux d'nne autre
orginine — surtout lorsqu'ils peuvent le faire

À ce moment de séparation I! s'est manifesté

vie entire, Kt pourtant
partez peut être pour tou-

  

 

 

l'adieu des Zouuves. Ils criaient : Vive le Pape,

—Nous attirons l'attention de nos lecteurs ent|

fuir, du tems du gouveruement park mvataire,
j les journaux avaient toute liberté de publier les
| débats comme ils l'enteuduiens, absolum-nt
corne cela oe pratique en Angleterre et eu Cae
nai

 

Mais l'esprit de parti avait fini par dénaturer
t les discours prononcés au sein des

i difficile de faire
ains pussionnés que

mitre qualité due compte-reudu parle.
ment 1« -1 l'impartislité, Que la chambre crut
devoir, s….x + erniers jours de ls République, or.
guoiver un service siéuographique chargé, sous
lu direction du président, de fournir gratuile-
ment & tous les journaux un rapport analytique
de chaque séance.
Ce compte-rendu, il faut l'avouer, 6-4 très-

bien rédigé ;il est aussi exact que pussib.s et
je ne crois qu'on y ait découvert jusqu'à présent
» moindre trace de partialité. Ce sont au resta
de jvunes écrivains de mérite qui fout générale
ment cé compte-rendu. Ce sout NM. A. Cluveau,
Daudet, Marx et quelques autres nvaniagense
ment conaus dans lu presse parisienne.

Aussi bien, personas ne se plaint de ln maniè-
i pe dont est rédigé ce compte-rendu. Mais on se
l'p'aint que l'administration eu fassel'alpha et
l'uméga de toute politique et de toute discussion

| parleentaire. Le nouveau ministie de l’inté-
rivur, M. Pioard, s’est servi do textes interpre.

; tés au pied de la leitre, pour commencer les
poursuites qui viennent d'avoir tant de retentie-
sement. Pus Un sovl des dix journaux contre qui
les prursuitrs ont élé malutenues jusqu'au bout,
pus un de ces dis Jourasux d'avait cumimis une

| offeuse sérieuse. Tout ce que leur à repruché te
! substitut du procureur-général, c'est d'avoir pu-
; blié un compte-rendu autre. Il v'y à pas que tu
presse parluienne, oi même que lu presse lexuçai-
ve qui ait protesté cuatre cette conduite insen-
séo du gouvernement de l’Emper.ur, Le Tunes,
qui n’a pas contuwe d' uger les À eduiues

| démocratiques et qu'on sera poinl de sym-
+ pathie exagérée pour lv+ viversaires du réguue
“impérisl, dit que le ju; «u ut rendu pus M. Del s-
vauit est un “désnsir u+succie” pour l'Euspire.

udu le bruit que ces
wmmencées sur la seule

itistive de M. Pin.rl et de M. Broche. Mais
aujourd'hui il pses-t u peu près oertaio que c'est

! pus ordre del'Empereurlui-même. Quoiquiil en
suit, il est certain que ces procès n'ajouterontrien

: à la force du gouv. ruement et lui enléverunt le
Tiger prestige que ses veildits libérales avaient
pu lui gaguer.

Désormais les frauçais ne pourront apprendre
co que fout les chambres qu'à la condition de lite
in ezlencu lu compte-rendu officiel et peut-être
même les jouruaux es viendront-ile à 1nettre ses
chambres en complet interdit et à w'abatenir
méme de publier le rapport officiel.
Mais pour le mumcotils ne peuvent prendre

une telle résolution. Le corps légilatif eutre-
yred en oe moment Ia discussion dos grandes
tw aures libérales promises parla lettre inpérin-
te du 19 janvier, lui de ls presse est précise-
weut celle qui vient In bremière sous les tmal-
lienreus amsplore pré| ‘var is pottee correc.
twnorlle. L'oppusition est disposée à reveadi-
‘ser les droit de lu presse avec nue vigueur in-
pt La seule concession importante que
fusse la nouvelle loi se rapporte à l’autoris«Gun
prénlabie. Le gouvernement denonce au druit
exorbitant qu'il s'était nrrogé depuis 1853 d'ez
ercer un véritable monopole de lu publicité po-
litique. Maisles conditions du cautionnement
et du timbre ue subissent qua des modifications

jinaiguifantes, et le guuvernement persiste à
, Biulutenir une dis*inciion abenrde entre in presse

   

 

  

  

    
  

  

 

  

 

dite politique et la presse dite littéraire,
Les se rateurs qui aieut parlé jusqu'à pré-

sent sur 16 de ls presce sont MA, Pelie-
tan, Jules Simon, Lafund de Saiot-Mdr, Ls Tour
du Moulin, Pioard ei Thicrs, Ce sout ces deux
d ‘rulers oratears qui out occupé toute In séance
d'hier. M. Pinard o's pas eu le succès que lui
romattaient des flatteurs et qu'aitendaicle pu-

Brie. Sa rapide et brillante carrière dans la
magistrature semblait du teate lui assurer de
faciles trivenplies au Palais-Hourbon. Mais, point,
soit timidité inséparable d'uu premier début,
soit avidité du sujet, il à fait fuur, pour me ser-
vir de Is laugue vulgaire des parisiens de ia
décadence.

Purlaut. aussitôt après M. Thiers, l'éclat de
Péloqueuce de son prédécesseur n peut ête été
pour quelque chose dans l'inssccès de M le
Ministre. Le discours de M. Thiers est un der
plus solides qu'ait prononcés l'ancien Caaseiller
de Louis-Philippe. Si M. Thici Jumuis été va
révolutionnaire, il ne l'est plus à coup sûr ; le
souvenir vis de répression conire ln presse
qu'il dense Jui-mês 1834, l’empécherait
d’ailieurs, à défaut ‘onsidéralione plus sé-
rieuses, de tomber dens les déclamations déma-

ur les iramunités qui sont dues à ce
ja les sugluis appelieut la quatrième

char de l'Etat. Néuumoios M. Thiers
mpécher de déclurer que le régime au-

quel est actuellement soumise lw presse Française
ne saurait être toléré plus longtemps, M. Thiers
ne demande pas l'impunité pour la presse, mais
il n’appronve pas 19 dures lois sous lesquelles
on l'écrage. Voulez-vous savoir à quel etat le
régime impérial & réduit ls presse ? M. Pelletan,
un homme du métier, vous l'apprend dans son
discours au corps législatif. a suizante ou
soixante-dix journaux politiques de Paris, il en
est deux ou trois qui paient des dividendes à
leurs actionnaires. Deux où trois autres par-
vienaeut À équilibrer leura dépenses et leurs
recaties. Tous les autres imposent des sacrifices
plus ou moins considérables—quelques-uns de
très considérables—à leura actionuaires ou à
leurs amis. Ainsi, je puurrais vous citer tel
Journ) parisien qui, dave son suude, eviters
probablement un tnillion à un des petite monar.
ques déuônés par M. de Bismark, Je pourrais
vommer tel autre gui à touché une aussi forte
somme pour prendre en im 1n défense d’une
feactioo du parti impérialis
Ce qui & réduit ia press+ politique à cette dé-

i plorable coudition, © sunt les avantages ac
par le gouvernement & la presse dito lite

resse dite liitéraite, était exemptée
timbre et de cautionnement, ells

aux journaux pollliques une coucurrence
désastreuse pour ceux-ci

Belou toute probabilité cependant la loi que
discute en ce mument le corps législatif us re.
ervra aucun amendrment ; mais Il y en aura un
très-grand nombre de propusés.

Après une courte discussion de deux jours, le
sénal à voté la loi eur Ja réorganisation de l'ar-
més, Qui donc avait osé dire que le sôval dis-
Cu'erait vivement Quelques-anes des proposi-
tions de Ia loi militaire ? I ny @ pas eu de dis

| cussion du tout ; tout s'est borné à des effusions
patriotiques de le part du maréchal Niel et du
vice-amiral Bouét-Willaumes. Quand il s’est agi
de voter, la division à donné 138 pour et | con.
tre. Uettr unité solitaire est M. Michel Obeva-
Hier. M. Michel Chevalier ne peut oublier tout à
Fait, même Qu nénat, les théories de son père en

| religion, Bnint-Simon. Sano s'attaquer à aucun
; des détaile de la loi, il à fait un discours w: s
paix unirergeile, où Îl à eutegisiré sou vote com.
me eusdit,

| Après la discussion de 1a lof sur ls presse, 1s
{ corpe législatif doit discuter ls loi sur le droit
| de réunion.

On s'est beaucoup ocenph cette semaine do
discours prononcé à Bristol par lord Stanley, à
l'occasion d'un baaquet offers aux membres du
cablest Derhy par l’Associntion Conceratrice,
de cette ville. Un a beaucoup remarqud surtout
de qi ton Impartial et just le noble lord a
parlé de In condition de l'Irlande. Mais azrès
ce discours, comme murès lout 6e qui 8 été dit
et écrit sue Im question irlandaise, on se deman-
de os quentend faite lo gouvernement sugisie,

  
  

 

    
 

   
  

   

  

  

 

  
  

 

 
  

  

 

| 868 Oposuuta lea plus ¢aergiques, afin de ruiner
sa réputation, d'svuir viole publiquetent ln dé-

i cence ; et que Cette calomale valut À sou auteur
un emprisonnement dont ii a probablement aussi
pordu ln mémoire. Ce charlaian pr litique vise
par dessus tout à attirer our iLi l'attention pu
blique. Par cette raison, le moins que l'un par-
lers de lui sera le mieux ; al ons-nous,

Il n’est pas à craindre d'’uil que M Train
devienne uu braudou de discorde autre les habi.
tans des deux côtés de l'Atlantique Ses conci-
toyens le cunuaissen: assez et tebrûleraient pas
une cartouche pour lui C'est bica plutôt de
V'atfaire de V'lubuima, suveuimon A plaisir par M.
Howard que la guerre pourrait bicn sortir. M.
Beward veut soumettre à un arbitrage lu gues.
tiou de reconaaissunce de belligérants faite par
l'Angleterre aux Etats cuufodérés pour en tirer
certe déduetion que, par cetlesreComnaissance,
Angleterre à été ix cause de la prolongation de
In guerre qui à déchiré lu répub'ique améri aine.
Les dommuges réclamés pour les déprédstions
eowmises par 'Aiubume ue soot plus mainteal
pour M. Sewurd qu'une questia ucessoire, slurs
qu’elle était ia question unique du temps du mi-
nistère Ruasell-Gludsioue. M. Seward va contre
l'évidence des fait-, puisque, par des documents
mémes adrvasés peudeut la guerre, par le cabie
net de Washington & celui de Naiot-James, lo
enractère de billigerante était implicitement re-
connu par le premier de ces deux cabinets aux
Etæ'a confédérés. Mais la logique et la consé-
quence sunt les muludres soucis de M. Seward.

L'exposé de la situation finavcière de ln Fran-
ce à paru au Moniteur il y n quatre jours Ce
ducuwent, oi impstiemment attendu, est rédigé
avec tuule l'hibileté désiruble et vec Ia fran
chise qua l'ou ceconnail généralement au noue
venu ministre des finances, à M. Magne.
Le poi it onpita d- ce rapport, Cent Is nouvelle

d'un empraut de 440 millions de francs dont M.
Magne dumanders l'autvrisstion au Uorp Légis-
laut. Une fuis autorisé, l'emprunt se fra, come
me ge font gouéraiement ies emprunts en France
per souscriLiuo publique. Le rapport se Lermi-
De les considérations babituelles

# muinistre déclare qu’il a exposé la situation
des finances aussi simplement, aussi exnciement
Qu'il l'a pu, sans l'exagérer ni en bien,ni eu mal ;
il & proposé sans hésitation les mesures que les
circonstances lui paraissens exiger; il à conçu
“l'espoir qu’«lles auront pour résultat, en liqui-
dant ie présent, de préparer un avenir meilleur.”
Cette deraière phrase est ueses significative.
Une autre eat auati 1rès-digue d'aitention dans
le paragraphe flual : * Le pays va s'itaposer de
lourds sacritices, mais 1 gagovra la meilleure
Ratanliv de la paix, celle qui résuite de la force?"
Touta is politique actuelle du gouvernenieutest
dans ces mote.
Pour le moment, l'Anteiche et la Hongrie

s'accordent où ne peut Dieux,
Les détégations du Reicherath autrichien et

de is Didie de Pcath, réunis en ce moment à
Vieon-, pour voter le budget des servicss eom-
tnuus à l’eosetuble de la monarchie, procèdent à
leurs travaux avec mélhude et avec activite.
Dans l'audivues qui leur # été accordée par
l’empereur François-Jusoph, les déléguée hon-
gros ont exprimé les sentiments de respect et

le dévouement de leur cuncitoyens, et de son
côté, Ra Majesté Apostolique à fait ressortir les
avantages que l'antique cunstitution du royau-
me de Saint-Etienne est appelée à rotirer de
l’état de choses qui entre notusllement eu
vigueur. L'empereur a reçu également ia délé-
Ration du Relelsrath autrichien, qui représeute,
comme on le exit, tous les pays situés de ce côté
dela Leitha. Son président, le prince Antoine
Auenaperg, à témuigué de ja fidélité de cetle
délégation à la couroaue, et des sentiments de
fraternité qu'ell- prufisse envers tes représen-
tante de l’autre muitié de l'empire. L'empereur
à céponiu en exprimant l'espoir que les travaux
des délégués coutribuerunt à rauimer Is cone
fiano- dus peuples de l’Autriche et à donner nux
vouveiles inetiutions toutes les garanties de
arabilité.
En Italie, la situation d'a pas cette apparence

couleur de ruse, La condition financiète du roy.
aume de Victor-Emmunuel est particulièment
désviante.
Le minla’re des Suances, M. le comte de Cam-

bray-Digny, n’a pro cherché à le dissimuler, et
il & prouvé quelle urgence il ÿ « pour l'Italie à
remédier à un mal qui ae pourrail se prolonger
sans péril. Le ministre à constaté que, d'accès
1ee prévisions, le déficit é:ra de 430, 151,000 fra.

ler janvier 1809. Le go vernement espère en
courir uns partie par In création de nouveaux
lapôre, par le remaniement des Impôts Actusts
et par des réfaries administratives. La princi-
pale de: 8 nouvelles sera lo droit de moutu-

umbray Digoy estime que l’ensem-
5 mesures réallserait à l'actif de 1809

igmentativn totule de 162 millions. Le
migistre pense, en outre, que, ai le Crélit se re-
love, on pourra, deus le cours de 1868,faire
quelque opération aur les biens ecclésiastiques,
lelle que lu transmission des druita et metions
de l'État à une compagoie financière, qui ferait,
sur le résultat «des ventes, une avauc+ au trésor.
Après cel cxjusé, la chambre n ndopté le bud-
fet des recettes À in majorité dv 201 voix cuntre
87, malgré les efforts des membres de l’opposi-
ton qui demandaient l’ujournement du vote,
Au murs: t où je ferine ma lotire, on assure

que le priuce Acinite Murat, au june homme de
vingt-denz ou vingt-trois ans, aurait élé tué en
duel par le marquis de Gatifet,

 

   

  

  

    

  

   

   

- came— 

CORKRUSIONDANOK.

s'incomventenT DE L'aneant enanarh.
Monsieur,—Aysnt reçu des diférentes par-

tea do la Puissance plusieurs lettres me de-
mandautdes informations Yuaut à lu nature ex-
acte du mouvement qui a'upère pourfaire dispa-
raitre l'inconvénient de l'argent mounayé, You
let m'’accorder l'espace nécessaire pour y eopon-
dre publiquement et pour favorisar ceux qui dé-
sireratent ce joindre à ce mouvement.
Afin de Jeter de ln lumière surle sujet, qu'il me

wit permis de donner va aperçu de Ia couse de
l'abondmnte et pur suite de doprézintion de la
monnaie américaine.
Par l'adoption du Greenback on papier mon.

Dair, et la Duspeasion des palements en 9:
par les Ktate-Unis, l'or et l'urgen

 

   am
s'éleréreut graduellement à leur valeur de bilion

ierelative et l'argent américsis monnayé d
1652 aynot été réduit en valour d'envie z
our cent au-dessous élilou d’or (atin de le
#e¢ ler dans le pay«) a subi, dans le marché de
New. Yusk, une Hucluation entre trois « Lasix par
cent nu-desenus de l’or, quivent l'uffre et la dee
mande.
En Canada cot argent état

pre toutes lea Cransacui
q jure les nchute d
les cultivaieure et pour le priement des gages,
ube grande quantile s'emploie durant ls saison
des affaires 64 l'e. compte ordinairement tombe
à environ trois et quelquefuis « deuz par cent,
Celie augmentation dans te pris do l'argent a,
peudant plusieurs annbdes, été cause d'énormes
importations de New-York et ie retour À un
coutes fhancier, quand où n’en a plus desoiy
dans ls pnye, fait tomber le prix jurqu'à ce
qu'il ne peut plus être importé avec profit.

Aine, durant les mes de Septembre et Golo.
bre deniers, environ $109,000 furent importers
de New-York à Montréal ssulement—rt fupont ;

i vendues & environ trols ot un quart à trois etl
domi d'escompte tau-ile que durant les mnie de y
Décembre et de Juavier an montant presqu’egal
fut envoyé de cite ville à New-York, ayant eté

1 venduict A quatre ol demi #1 quatre trois-quare
’ d'escompte.06 seules personties qui cn onl tick

   

  

regu au pair dans
#0 délail, ainsi

rains et denrées cheu

 

  

 

  

 

    
quel projet il ve soumettre eu parlement pour | proût, autant que Je puis voir, sont les evurtiers

 

pliquerai brièrement les démarc es « Mont
féal pour (ruuver un remede, ou, au moins, pour
modifier ie msl qui est devenu une véritable
taxe sur la socivté des marchands.

Il y a 4 pea pres un ruvis. quand leucompte
sur l'argent avait atteint cinq par cont (4j à 5) |
j'envoyui une cire :laire, pour assembler des
marchands et d’autres iutéressés ot je leur sous
mis une proposition pour exporter une quantité |
suffisante au soulagement du marché, si les
marchauds voulsient fournir le métal à un (aux
un peu au dessus de, l'escompte alors couraut. |

Il n'est pas nécessairs d'entrer dans lve dé-
tails ; qu'il me suffise de dire que Ja proposition
fut accueille et après uno semsine de travaux
ardents. pour lesquels j'a: eu :s satisfaction de
voir le outuité me donnir crédit, nous réussim s
à nous procurer une quantité suffisante de mon-
aie, souscrite pour te mellie en état de procé-
dur à un chargement.
Le rapport du comité qui « paru dans les jour-

naux de fundi, explique suflisummeut nos opère-
bons depuis. Afin de rcaëre le muuvemeut
commencé aussi effectif que possible Je désire-
rais obisnir ia coopération de toute cité, ville
et village dans ls Province d'Outario et de Qué-
bec. Je suis prés à négocier avec eux pourl'a-
chat de leur surplus de touunale, pour l'exporta-
tion, de m'arranger pour «8 réception et sun
pai-ment à l’age nes de la banque lu plus proche.
et de douner des garauties suffisantes que l’ar-
gent sers exporté,
Je fournirai aussi toute formule d'offre et

toutes nutres infurmation yuou me demauders.
Lu préseute démarche n'est faite qu'en vue «

des principes commerciaux et peut être aidée de
wus ceux qui voudront nous prêter nesislance. |
Elie ae requiert aucua ministère de courtiers et
peut être faite par a mar-hutide eux-mêmes.
En supposant l'effes probable de ce mouveurent,

ext d-dire wn million de piluclres 6n argent, du
"Cunaiu, je crois que le résultat dura de réduire
l'escompte imméitistement À deux vu deux et
demi par cent. Un autre million de piustree
pourrait êire pris par le gouvernement en échao-
ge pour des monnaies courantes fractionnelles,
très vinployées pour les menues échunges et qui

ureait être [Lie pry bles en urgent ot offre
égal ; par exemple du dix pisstres. De celle-ci
1 n’y aurait qu'une seule dénomination (par
exemple de 25 centina) pour préveuir les cunfu-
sions.
Ceci réduirs encore ls quantité de l'argent

en cireutation et l'amènera bientôt au pair,
Ka répouse à quelques enquêtes rolutives aux

coutrebaudes de l'argent, je remarquerai que
l'argent ne peut gouéralewent êire obtenu ¥ -
York beaucoup au 8 de 4 par cent, au des-
sous de l'or, el mbm l’escompte tombaitici
à un par cent, ls marge de (ris pour cent ne
teuterait pas uus classe d'hommes qui babituel=
lement vise à vington trente pour cent pour
couvrir leurs risques, S'il était nécessaire, un aide
du gouvernement pourrait être demandé, pour
pouvoir retenir ou procurer de l’urgent de cer-
taines dates, et de prohiber usage de tou
En wrmioans je dois remarquerqu

Jusqu'ici faite, pour fuire dapurulire
ment de lu imununis, ont été bisée aur une
théorie de dépréciniion nu lieu d'apréciation
du 1 monusie américuine Le peuple Canadien
accepte vulouliers les quart el demi piastres
qui sont une monnaie commode et conviennent
bion à notre système décimal aussi bien que no-
tre vieille méthode frauçuise de livres. De là,
tous les 24 centius, étant incommodes sont tom-
bés en discrédit. Le vraie thévrie consiste à ré-
duire le volume d'argent jusqu'à ce qu'il ne dé-
pnase pus les bvsoins du cummruerce, Ceci #-mble
avoir 814 les *ues du gouvernement en arrôiant
ses importations ultécieures.
Eo réponse i une auir: question relative & une

mmnaie comedienne, je remarquerai seulement
que i 'émanation an est escessive, elle tombers
plus bas qu'au pair auasi bien que ls monnaie
étrangère et ceci est À considérer : sé l'argent
eméricuin, disons au montant de deus à tro
millions, requis pour les transactions de wolre com
merce em délaily esl exporté,il coûteraau pays six
pour cent dans le aux de l’escompte, tnudis que
il est employé dans le paye jurqu'à ce que les
Etats-Unis réeument les paiements on enpêces, il
reutonterait au puir, pour être remplacé par
notre prupre argeut a1taut que requis.

Je suis ete,

W. Was, Courcier,
Montréal, 18 juio 1888.

——

NÉANCE DRAMATIQUE ET MUSICALE AV COUVENT DK
L'ASSONLKION AU PROFIT DAS ZOUAVES

PONTIFICAUX,

M. le Rédacteur,

Le beau mouvement des Zouaves Pontificaux
a sou retentissement partout. Chacua veut
contribuer, dans les mesures de nes forces et
selon sa positiun, à cette œuvre de foi. Mercre-
di soir (13 du courant) c'était le tour des élèves
du Guuveat de l’Assummption. Les xôlées Dirce-
trices de celle florissante institution, avaient
organisé pour Is circonstance, une de ges séan-
ces tant miiées, et qu’on n'oublie de longer, 9,
parce que lu cœur y goûte de trup douces moe
tions Parmi les auditeurs on remarquait les
Réréreuds BE,Hire, curé de St. Suljice, Huot,
curé de St. l'Hermits, Lebel, assistant à

Messieurs du Colle Luutile
joirée a ubtenu un plein succds
lé à vlusieurs représentations de

ce geure, j'ai vu rarement quelque rhose de
mieux, soit dans les détails, suit dans l'ensem-
ble, Les drames et les chansons comiques ren-
dues nvec l'aimable nisance du uaturel, ont
rovoqué runs l'assemblée mme bilarité günéia-

je, ot cea Crancs éclats de rire quf repusent oi
bies. Quantà le musique, on trouvera, je crois,
pes de missions aussi bien fourniss en instru-
ments de qualilé supétieure que l'est le Couvent
de l'Assomption ; pourl'exécution, pour le auc-
cès des élèves, je me contraterai de dire, que
cette partie de l'enseignement est cunfée 4 une
des plus habiles musicinnes dans ia commanau-
té des Dames de la Congeégntion : nus-i avons-
nous pu coustater de beaux sucess, de vrain
triomphes. Muis le bouquet de lu lute # été un
chsrmaos petit deatne de circonstance,taiitul
“ Le Zounve Pontifical,” compuse par les
rendes Directrices du Couvent; ce drame, tout
chad de Fo d'amour, pleiu de fortes éruo-

tuires reDstigmmeuts, fait cr
r à la plume exercée et déli-

cale, eux seutiments exguis, à la piété et au re-
Vigieus dévouement de 68 suieure.
(est une mire qui, Je commencement de

1a lutte saute, fait lo sacrifice d'un fils unique.
Co cher enfant combuitu pour l'euguste Pie
1X; au second acte, ele apprend par lettre que
son Alphonse à été blessé, ot qu'il vient panserle
temp; de sa con nde wuprds de sa bunne
mère, Au troisième acte, elle rovoil son enfant
chéri, elle le revoit ro firanl, mis il porte sur
en poitrine le signe de brave ot des martyrs;
1 a été décoré par lie IX. À tout oela ©6 rutta-
Surni des scènes secundaires, ot pleines, elle
aussi, de finichour et de benuté. Ue sont deus
jeunes pertinnes qui” sacrifient généreusetnrut
les plaisire d'une soirée ot les joniesances de la
toilette, pour grossir les épargnes destinées au
#1, l'ère, c'estune pauvre servants, ot ses drux
Jeunes sœurs qui viennent apporter, l'une le prix
de se aueurs pendant un mois, et fre dens au.
tres, les étrennes qui sur ont été données au
Jrur dea souhaite et dre saintes béuédictions.

C'est une Dame qui, orcouragée per I+ mère
de notre bérze, savritie © sel un oufans à
Pie IX.

fie tont y est coordonné avec art, ménagé
avvc intérêt, et presents de manibre à fair auf-

va plus beaux œoliments; la foi d'un bon
ant de fie [X jouit véritablement à cette dés
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‘ant plusieurs pétitions. Le même comité fait
un rapport du Bill tendant à emcoder l'acte
d'incorporstion de ta ville de St, Jean, et
u Bill d'ineorporstirn d’une compagnie maau-

factarière de Montréal, :

Les bills suivants euhissent leur troisième
lecture et sont passés : Pour amenderl'acte de
Is 23 Vic cb 10, concernant enterrements
dans cerlains cimetières de Québec ; pour ineur-
porer Ia société canadienne de consirvetion pers
Imanente; le bill concernant les minuses de feu
Théod. Doucet, en son vivant, notaire de Mon-
tréal ; pour amender l'acte d'incorporation de la
ville ae Lévis.

Le bill pour diviser la municipalité du town-
shipa de Percé, Gaspé, est lu pour la seconde
fois et référé an comité des bille privés,
La chambre se forme en comité sur 1s bill

tendant à nmender l'acte des mines d'or de 1865,
et lu 27 et 28ième Viet Cs bill ont rapporté,
avec deux amendemests que In chambre adopte ;
il est lu pour la troisième fuis et passé.
Les bills, pour incornorer 1a com wagnie d'ex-

ploltation dv carciére & srdoises; pour ineorpo-
ver In société des commis marchands de Mone
tréal, sout los pour la preruière fois,
Le conseil s'rjourne

à

4 beures,

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

Québec 19.—Les bille suivants sont lus pour
1a seccude fols : Concerenntles minutes du mi-
nistre de l'instruction Publique ; concernantles
droits sur les licenses; pour Incorporer une com-
agnie d'Assurance maritime. Pour amender les
ois sur la ue.
Les bills suivants sont adoptés en comité :

Bur l’assigostion des jurés; concernant les
estampilies; concernant la preuva des fois pas-
sées pur d'autre législation que celle de le Puir-
sauce ; pur pourvoir à le nomination d'un pré-
vot d’ine-rdle, Pour autoriser les ministres da
UBglise appolée Catholique Aportolique à tenir
des Régistres.

Les bille suivants sont passés: pour pourvoir
au palemeutdes argents reçus par le shérif, pro-
tonolaires, greffiers de circuit; Pour légaliser
certaite procéiés dela Chambre des Nutaires
de Montréal. Résumé des débats sur le bill
concaroant Is corporation de Montréal. Une
longue discussion wenguge entre MM. Ogilvie,
Chapleau, Joly, Rhéaums pour, et MM. Carter,
Cauchon, Hemming et Dessulniers (St Muurice)
Bimard, Irvine, Ouimet, eu faveur

  

    

   
   

  

ments suginée par les citoyens
L'urateur déc'are ces amendements dans l'ordre,
sur le mô He ces amendements, déclarant
qu'aucun éliorations ue peuvent être faites
à moius d'uue mpprobstion de la mujorité des
parties intéressées dument notifiées.
La chambre se divise : Pour, 39. Cuntre 9.
Lebill est adapté en comité,
Le chambre s'ajourns à 10} hs.

Ottawa, 19.— Les ministres vonant de l'Ouest
ne sout srilvés à Prescott qu'bise soir. Les
Hous, Howland, Mitchel, Campbell et Cockburn
sont arrivés ce matin. Tous les membres du ea-
binet sut ici à l'exception des Hons. MM. Car-
tie r, Langeviu et Chapais.

Hier soir, lo fou s'est déclaré dans Is cive
d'un magasia d'épicerie de Is rue Sues, Ii
prit dans l’alcool qu'on tirait d’un quart. La
maison est mesurée. .
Le comité du conseil de ville s'est décidé à

s'oppnser à l'extension de Is chaëte de in com.
paguic des chars urbilus, telle que proposée au
Parlement d'Untario, en duasant pour Entson
que cette extension nuicait aux Intérôts de lu
et
M. Fox, de la maison Fox et Fils de Londres,

laénieur, eat ici, ainsi que M. Aliburtou, d’Ha-
ax.

Toronto, 19.—Hler et aujourd’hui, la grande
loge des Orangistes de l'Ourst, s'est ussemblée
fol; 1 yavait 295 membres presents, Ia out
provédé, ost après midi, à l'élection des officiers
pour l'auvée eourante.
Now-York, 19 Une dépêche de Kingston, Ja

ranique, au Herald, dit que le consul américain
a thligraphié & Washington, demnndant qu'on
meute à sa disposition des vaisseaux de gui
afin d'obtenir pat leur m yon, une cevanch
de l'outrage commis par fos habitants du pays
au navire baleioier Hussah Grent.

Washington, 19. — Des nouvelles de Candio
en date dir 20 janvier, annoncent que les Tures,
ont alors oubli plusieurs défaites successives
La population tmurulmane, devient de plus en
plus mécontents et les (roupes turques montrent
une telle disposition à ls matincrie, qu’on à été
nne fois, obligé de les renvoyer dansle quartier
général
La mission da Grand Visir du S-sltan à Can-

die, a échoué complètement, et l'Île eat notuel-
lement plus en révolution que jamnis. Da touves
parts les chrétiens Candiotes continuent de re-
cevoir des approvisiousements d'armes et de
munitions de l'Etranger, Les fenimes et les en-
fants, contisuent à se réfugier en Grèce, La
nombre de ceux qui oe portent pas les armes en
Grèce, est actuellement estimé à 63,000 hommes.

Le Times de Washiogton dit que personne
n'a encore reçu du gén. Sherman, ls permission
de publier aucus fait relatif à la voie qu'il en-
tend suivre, où n'est qu'il à respeclususement
refusé le brevet qui lui était offert, et qu'il s’est
déclaré content et satisfait du commendement
qui lui est actuellement confié.

New-York, 19—Le Post dit que le marché
aux emprunts, marque peu de changement;
valeurs mobiles; du gouvernrment fermes; ac-
ting de chemin de fer, irrégulières et eu
baisse. On 5 aujourd'hui expédie $'03,000 par
le Jura.
Nandy Hook, 19. —Le steawer Cuba de Livers

pool est sigunlé, il sera lei à 4 heures pm.

“Londres, 38, eu soir.—Dans 1s Chambre des
OQ ymmun soir, Sir Stafford Northcote Se.
vrétaire d'Etat pour les Indes, « dit, qu'à ia
requête du gouvernement anglais. le Pacha
d'Keypte, & consenti à rappeler ses forces auxi-
li.ires en Abyssinle, et le rapport reçu pur vole
télégraphique, que les forces égyptirnnse con-
tinuatent de suive l’armée soginies et de
s'avancer dans l'intérieur, n’a pas encore été
caufiimé d'une manière officielle au gourerne-
ment. Le Secrétaire msjnuté, que les troupes
anglaises en Abyossinle, n’ont plus à redouter
une privation d'eau.

Londres & minuit, 18 — Ce soir, Is chambre
en comité, s'est décidée à suspendre le Isref d’Au-
bens corpus, en Iriande.

Londres, 19 11-15 Am.~8 20, 11] à 72; Erié
492 Les autres valeurs sans ohangement,

Paris, 19 a m,—les rentes sont fortes.
Liverpool 19, 11-15 am.— Coton fluttant ;

ventes 20,000 balles, baussé de 9} à j. qur le
champ, ot 9j attendu. Orléans, Dj & 10, Céréa-
les el provision fermes.

New-York, 19.—M. C. R. Johnson, aesistant
géntral du surintendant de la socièté de l'anion

es le, est mort subitement hier soit,
Bangor, Maine, 19.—L'hôtel Mannt Kineo et

ors dépendances, à Mooseliead Lake, à été ln
pcole de l'incendie, hier soir.
New-York, 19.— Valeurs du

lourdes et sans changement.
Londra, 19. Le fénien Allan, après avoir

été tronré non coupable d'avoir eausé l'explo-
sion de Clerkeowell, et nvoie été mis en Liberté,
& été emprisonné de nouveau, bous aceusstion
de meurire.

Loudres, 19 pr.m.—Consolidés 93}.
Liverpool, 19 p. m.—Ubréales tranquilles ;

Yat 14.; Ined, lourd ; thérébentine 256; sucre
is 6d.
Berlie, 19.—Daus la chambre des députés de
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«

turise! Dividende No. 68me. DltrisdeMontreal Amers Allemands de Hoefnad| PURE PREPARATIONJérusalem, vétait permis de faire arrêter uo =
D De

. rrêter ©
COUR SUPRRIEURELas nomdoMarcussesprusien,Ijas AVIS. Acte de Failiite 1563 TONIQUE arLsuavp oxooran IIE LMBOLDamériceiu comme ane insults 4 ls cation pras- Les Actiounsires de La B,

as HHH RHR
sieuse, Lis en sont iodignés. ALANIS 80. Prorie Yo. 195.

HHH HR
La baron Voo-Heydl, ministre des finances,

|

207! Par les présentes notifés qu'an Dividende Lans l'affaire de Grands Remédes pour toutes les RHH HOH
Tépoudit que le consul alismand d Jirusalem,

|

omi-acuel

de

QUATRE (4) PAR ORNT sur ISIDORE PAQUIN, marchand, de le cité de Maladies du HHHHHEHRE
est consul fedéral, et non pas prusaien, es qu'en

|

!” Foods Capital & été déclaré aujourd'hui, et Quin, adie HHHHHHHRH
conséquence, la demands’ de cotta explication

|

S674.érablele où après LUNDI, le 24 jour de ontréal, Faust. FOIS, DB L'ÉSTOKAC OÙ DES ORGANES CAESdevrait être ‘adressée au Chanceilier de ln con-

|

MARS prochain. JOHN WHYTE, 8 DIGRSTIPS, HAH HAM
dération del'A lemague du Nord. a cory hruasferters formed depuis le 15 CORPORATION 0 MONTREAL — vois. — fo HHH HEH

iene, 19, — lafamille Roy- "ale duHaaseuusabrde1fo de leurs Par ordre du Boreas, _— ' dro Pa lesprésentesdonné a Fai SentNERS «niAoren Extrait de Fluide composé de
ion ici, isté à

an

bao- . au Greffe de ce our, © le pu A . Tque, attesemehdGeorge B. H. LaMOINE, Résultat de In Nemination du

|

Composition ot de décha*ge exécuté90 38 faveur

|

Wrmes de meédeci poe dextrans) de “ rom©Here”
était présent ; dans le discours qu'il fit, le roi, C r. par ses créanciers, et que SAMEDI, le VINGT-

|

Racines, Herbes, & Ecorces, ny Romdde posits ot spécifique pour les Maladies
dit que 8005 peu, il retournersit dans ses foyers,

|

MoPtréal, 14 Berier 1368-134 m © Maire de la Cité, et deu Con- |CINQUIEME jour d'AVRIL prochain, à DIX [unie composition trie-conoent à de inet qu'il remonterait sur le trône du Hauorre, en

|

-_ = velllers dans les differents

|

d'étre-du matio, où aussitôt aprds que conmil

|

esvmpte de melas de slovolique de VRSSIE, der ROGNUNS, de la GRAVELLEtoute sorte. et les ATTAQUES D'AYDRUPYSIE

dépit de ‘a Prusse.
ondes, 19. —Des lettres et des dépêches de

Lisbonne aunoueentque l'agitation politique se
contiaue dans le Portugal. nouveau gouver-
Bement est trés impopulaire, ot l'étmeuio s'est
déju fait sentir sur plusieurs points da pays.

lettres du Brésil, annoncent que le gr
Yernement va stoir recours à la eonseription
Bénérale, pour renforcer l’armée, sur Rio Pa-
rans.

Londres, 19 au soir. — Cousolidés, fermée à
94; ; 5-20 T2} ; III. C. 882 ; Erié 444,

Liverpoul [9 au soir—Coton ferme à la c:8-
ture, uplands 94, ptiendu 94, Oiléans 10, Lesprovisions et les produits cout sans changement.
Londres 19.— Ce soir, le chambre des com-tunes a passé un bill, pour la suspension continue du Brel dHubeus Corpus en Irlande. Leschefs du Jurtie libéral ee proposent de donnerub diner d'adieu à l'umbassadeur américain M.Adams,lors de son départ,
Sir Geo. Les, juge de la Cour du Bane de laReine, eat mort wujourd'bui.
Flcrenre 19 au soir—Le bruit eircuie ici, quegouvernement franç.iis à donné l'ordre qu'unefrégate ait expédiée deus la méditerrannée,

pour surveiller les mouvements de l'escudreaméricaine sous le comtmundement de l'amiralFarragut, daus le Golfe adriatique,

MatisGE,
A Montréal, le 18 du coursut, par le Rérd. N.

Fabre, Chauvine, Harry B. Abbott, Kcr, de
Lrockville, & Margucrite-Amélie, 611. de l’Hon.
Juge dicurle, de Ht Hyaciathe, et veuve de feu
Vortl«ndt Freer, Ber,

—A l'Evécbé, par le Révd. M Fubre, Cha-Bolne, Jehu Juseph, file de M. J. H Daly, &Agnès Sinclair, bile aiuée de M. James Peunie,
tous deux de Montréal,

be

DECES,

Encette ville, le 17 du courant, à l’âge de 8
ans «t 3 mois, Jean Baptiste, Hyneinthe, Moise,
Virgile, Hector, enfaot du M. Garand, écr, NP.
Les funérailles out lieu ce malin à 94 beures ;

le convoi purtirs de le demeure de M. Qurand,
No. 33, rue St, Louis.

"MARCHE BONSECOURS.
Jorrigé expressément pour la Minerve par le

* ? Olere du Marché. pe

Montréal, 18 février,
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Bécassines —
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AVIS.
Les Membres de l'UNIUN ST. MICHEL DES

  
SAINTS ucot priés de s'assembler en au
grand sombre que possible, à leur salle ordioni-
ra de séance, LUNDI,le 34 couraut, pour afai-
res importantes.

Par ordre,

J. CAB. COURSOLLE,
8. U8... 8

Montréal, 18 février 1868&—137
me

Province da Québec,
District de Montréal.

Cour Superieure.

Acte concernant la Falllite 1864

Dansl'affaire de

JOSEPH THOMAS KIRBY, de le Cité et du
Distriut de Montréal, ci devant de Niagara,

Fan

Le VINGT-CINQUIEME jour d'AVRIL pro.
chain, le soussigné fera application à ia dite
Cour pout une décharge d'après le dit Acte,

JOSEPH THOMAS KIRBY,
Par soû procureur ad fitem,

J.J. O. ABBOTT.
Montréal, 17 février 1858—43 dm O

 

 

tete concernantla Falllite 1864

Dansl'affaire de

GUILLAUME CRÉPEAU, commerçant, de St,
Nurbert d’Arthabaske, Faiuet.

Les créanciers du Failli sont motilés de 0
“réunie à mon Bureau, en la cité de Montréal,
VENDREDI, le TIRIZIRHE jour de MARS.
prochain, à TROIS Levres P, M, pour l'examen
poblie du failli et pour lartaogement des affai-
res de le faillite en général,

T. BAUVAGEAU,
Syndic Officiel.

430d
—0

cie concermantla faillite, 1864

Dansl'affaire de
JOSEPH N. DUHAMEL, eommerçant, de

eité de Montréal, Fate 4 1

Les eréanciers du Faiill sont notifiée de "réunit à mon Bureau, No, 18, rue Bt. Nacrement,su le Oité de Montréal, MARDI, le TRUISIEMEJeur de MARS prochain, À TROIS heures P.M, |pourl'examen publie du faitll et pour l'arrange-tmeut des affuires de la faillite en général,

T. BAUVAGRAU,
Syndic Officiel,

Rue 81. Baoremant, No, 18,
Montréal, 10 février 1868,
 
 

No. I& mue tk BucremenMontréal, 13 février 668.“ à 43 de © |

ASSUREZ VOTRE VIE -
Oompagnie la plus avantageuse et cells od

on vous chargers le moins,
La

WORLD UTUAL LIFE INSURANCE COMPANY,
117 BRUADWAY, NEW-YORK.

Elle offre tes avantages suivante aus Assn.
reurs :

10. Ses primes sont moindres que celles char-
gbes par tout autre Compagnie d'Assurance sur
Is vie, do monde entler,

30. Ses primes de participation dansles profits
sout moiudres que celles de tout autre Compa-
£nle qui fuit des affaires en Canada.

30. Elle est incorporée d'après une charte
accordée jar l'Etat de New-York qui exige de
chaque Compagnie un dépôt de $100,000 dans
les mains du Surintendant de l'Assurnace de
l'Etat, pour la sécurité des Assurés, et par lequel
Ja condition financière de chaque Compagnie
incorporée par cette Etat est chaque année sou-
mise & une examen dont il est fait rapport,

4o. Bes dividendes sont payables annuelle-
tment après le secunde année,

Bo. Différentes des autres Compagnies Anglii-
aes, les Polices ne ront plus sujettes à la contis-
cation des droits qui y sunt attachés après deux
paiements annuels.

6u. Le Bureau de Directeurs comprend quel-
ques-una des plus riches et des plus respectables
warchundsde New-York, :

To. Bes conditions de palements de l'assuran-
ce, par lequel le capital est payable à l'assuré au
bout de 10, 15,.20 ou 30 ans, suivant ce dont eat
convenu, où à ses héritiers si lu mort survient
savantle temps spécifié, possèdent quelques avan-
tages spéciaux sur celles dus autres Compagaies.

BUREAU DESDIRECTEURS :
À À Low, À À Low & Frères, Président de

Ia Chamore de Commerce, New York ; [sanc H
Frottinghum, Président de I'Uuion Trust Co.,
Swwuel Willet, Willets & Cie., George L, Wil-
lurd, Président ; Oliver H Gordon, Vice-Prési«
denc; Henry E Pierrepont, | Pierropoat Place;
8 B Chitteuden, 8 B Chittender: & Cie; George
F Thomas, Succession de W W De Forest & Cie;
Peter C Corneil, Murchsnd; John Haleey,
Maight, Hulsey & Oie; Hon William Keliy,
Rhinebeck, New York ; Effingham Towusend,
Townsend & Montant; Williem 8, Tisdale, Wil.
liom STisdale & Cie ; Thomas T Buckley, Back.
ley & Sheldon; Gilbert L Beckmau, Bowers.
Boeckman & Cio; Henry A Swifi, Henry À Swift
& Co; Joseph A Sprague, dprague, Cooper &
Colborn ; James H Prentice, Marchand, Brook-
lyn; Rufus R Graves, Marchand ; H Messenger,
T & H Messenger ; Alex V Binke, A B Bands &
Cie; Gorge L Nichole, T B Coddington & Cie ;
James 8 Noyes, Gnrdner, Urewer & Cle; Juha
W Frotbluglum, Frothingham & Bayles ; Wil-
liam Q Fowler, ¥ R & W Ü Fowler; Williae ©
Bbeldon, Buckley & Sheldon ; Samuel B Card.
well, Cardwell & Morris ; Oliver 8 Carter, Cur-
tur & Hawley; Norman 8 Bentley, Bently &
Burtvo; Lewis B Loder, Luder, Frères à Cie;
William P Prentice, Conseiller; John T B
Maxwell, Marchand ; Jumes H Frotbingham,
Howland & Frothiugham ; Exes P Preiitice,
Président de la Buique Commercinte, Albany,
N.-Y.; Hon. Stephen Taber, Long lelund ; Ben.
Jjuuiu Hicks, Roslyn, L. 1.

OFFICIERS:
George L Willard, Président; 0 H Gordon,

Vice-Président; Charles W Plyer, Secrétaire
et Actuaire.

Réference à Montréal :
WF Kay, de Lewis, Kay & Cie, Victor Hudoo

Jobn Pr: Cie, Lywan, Clare & Cie, Sterling
HeCall à Cie.

Æzuminateurs Médicuux pour Montréal :
J L Leprobun, M D; John Wuoles:, M D,
Agent Général pour ia Province de Québer :

Juhu Popham, Avocat, Ageot pour Montréal ;
Mr Damase Comte, Nr John E Pell,

 

Pour plus amples détails, etc, d’adresser à

JOHN POPHAM,
Avocat,

67, Rue St, François-Xavier, Montréal,
Ageut-Géuéral,

——
N DEMANDE des hommes respectables

pour remplir la fonction d'A gente dansle
campagne, à qui une commission libérale sera
accordée,

20 nov.

DUFONT & SIPLING,
AGENTS DE BANQUEROUTE, HUISSIERS

ET COLLECTEURS,
Les soussignés ont l'uonneur d'informer le

public et les marchands spécialement, qu’ils ont
ouvert, depuis le ler Mai, un Bureau au No
21, Rue St, Vincent, vis-à-vis l'imprimerie de
da Minerve, en la cité de Moutrénl.atin d'être
en état de remplir, en leurs qualités respectives
ous les ordres qui leur svrunt confiés,
En leur qualité d'Ageuts de Hanqueroute,ils

sollicitent respectueusement te patronage des
foarchands en gros de cetle ville, en ce qui con-
verge les Inventuires des Marchandises deg Fait.
lis, de dresser uu bilan de i affaires, et de
faire la collecte des dettes de quelque mature
qu'elles puissent dtre,

Les marchandsde la campagne trouveront, en
d'udressant aux soussignés, de grauds avantages
parle fait qu’ils sont en état de faire la révision
de leura livres, de préparer une inventaire de
mirchundises, et s'obliguant, par là mêtne, de
leur eorvir d'intermédinires avec leurs créane
ciers, pour le rôglement de leurs affaires.

Les Syndice Utficiels sont respectneusement
loformés que les roussignés prôteront uns atten-
tiou particulière à Loutes affuires qu'ils voudtont
bien leur cantier, pour tout ce qui concerne lesIuventairce, Ventes et recouvrement des dettes
des falls,

 

  

   

  
ites seront transigées en la langue
ou Anglaise, au désir de chacun.
gués, comme par le passé, continue-

ront à pratiquer comme huissiers ct enttepren-
dront le recouvrement de toutes dettes, loyera,

autres affaires cumimerciales, qui leur scrony
confiées, avec un percentage modéré.

DUPONT & SIPLING,

 

  

Nous Soussignés, Avocats, Marchands, et
Bytes Officiels, cerlitione que Messieurs Dupont
& Sipliog sont des personnes digues de conflan-
0e, «t our (ous rapports Junlifies à agir comme
Agents de Hanqueroute, Hulssierset Collecteute

rion, Dorion & Geoffrion, Avocats, Pomin-
ville & Bétournay, Avocat, Doutre & Doutre
Avoca's, Leblanc & Cnssidy, Avocats, Joseph
Duhamel, Avocats, T. 8, Brown, 8yndie Officiel,
V. Hudon, T, Seuvagenu, Syndic Officiel, Adole
phe Roy & Cie. John L. Oassidy à Cie.
Monuéel 13 Avril 1887.18).

M. GAUTHIER,
MAROHAND -TAILLEUR,

86éi—-Rue Notre-vame—3gl
(Tin-a-vis LES SALLES D'ENCAN D'ARNTAX.)

Dans ce mngnifique mayaain, se trouve up thois de maichandises nouverlement importées,
pourtous les départements du commerce.
W. B,—M, J. Richards, qui était cl-derant

enupeur et foreman ches James Muir, Ecr., et
l'année dernière ches M. W, Adams, = Ih Suga:
fi et se tiendra danse le département de ls coupe
hea Linbite,

Nu. 361, RUE NOTRE-DANK, NONTREAL
Moniséal, 9 mai 1067-30) sm

conformément aux dispositions de I'Acte 23 Vic.
Chap. 73; que ls nomination des Candidats
pour les charges de NAIRE de la Cité et de
CONSEILLERS pourls différent Quartiers d’i- P
celle, à eu lieu MERCREDI, ie DOUZIEMB jour | District de Montréal,
de FEVRIER courant, à l'heure, aux endroits
et devant les Membres du Conseil de cette Cité
nommée dans les avis préslablement donnés de
1a dite nominative,

WILLIAM WORKMAN, Ec. et l'HONORA-

QUARTIER EST.— Tuomas Wiusox, Ker, se

distillateurs (8m, Belgique.)

de plusieurs cours d’Eurupe et ils ont obtenu

tions de Metz, 1861; Londres, 1861; Cologae,

Clambres d'Sctiantillons: 38, Petits Rue St.

QUILE DE PALMA CHISTI

SOLUTION TONIQUE DE GARD NER

Fraiche Huile de Foie de Morue

Quartiers d’icelle.

AVIS PUBLIO est par les présentes donné

MAIRE.

BLE JEAN LUUIS BEAUDRY, ayant
416 toys deux wis ea nomination comme
Candidate A la Mairie, on poll fut accor.

CONSEILLERS.

trourao!le seul caudida: mis «n nomina-| a
tion, fut proclamé dûment élu Conseitler

. poor Ie Quartier Est.

QUARTIER CENTRE, — Dantez, Goxmis et
Hoxzv Lymax, Ecre., ayant été Lous deux
mis en nuumimation, an Poil à été accordé.

Ecuier, 6 trouvant le sul candidat mis
eu aominstion, fut proclamé dûment élu
Conseiller pour le Quartier Ouest,

QUARTIER STE. ANNE. — J B. MacNauen,
Joux McCuziian ot Jauxé MoSnanx,| -
Eculers, ayant été tous truis mis en nomi-
nation, un poll a ôté accordé.

QUARTIER ST. ANTOINB.—Tuomas M. Thom-
son, Ecuier, se trouvant le seul candidat
mis en nomination, à été dûment vrocin-
mé diu Couseiiter pour le Quartier Bt.
Antoine,

QUARTIER ST, LAURENT. —Grogou Bows,
et Grouus W, Bre 8, Ecuiers, ayaut
été tous deux mis en vomivation, un poil
« été accurdé,

QUARTIER ST. LOUIS -. Wikia Faxprnson
et Jean Barrisre Homiex, Écuiesr, «yatt
Sté tous deux mis tn Dutuinalion, Un pot
à été accordé.

 

 

Promos

pourra être entendu,il fers application à lu dite
Cour pour eu obtenir une confirmation de sa
dite décharge.

ISIDORE PAQUIN,

Par T.et O. G. DÉ LORINIER,
6 Procureurs ad litem,

Montréal, 19 Fév. 1888 138

rovioce de Québec,

COUR SUPÉRIEURE.
Acte de Faillite, 1864 et 2863.

No. 753.
Dansl'affaire de

GERMAIN PELTIER, commerçant, de la ville
de Sorel, dans le district de Richelieu,

Fans.

TANOREDE BAUVAGEAU,Ecuier,
Srwvre.

Avis est par les présentes donné que le Failli
déposé an greffe de cette Cour un acte de

composition et de décharge exécuté en sa faveur
par ses créanciers, et que SAMEDI, le VINGT-
CINQUIENE jour d'AVR:L prochain, à DIX
heures du matin, où aussitôt après que Conseil
pourrs être entendu, I fers applieution à ln dite
Cour pour en oblevirun jugementconfirmant saQUARTIER OUEST. — Rowxo H. Srepuens,

|

dite décharge.

GERMAIN PELTIER,
Par T. et C. O. DE LORIMIER,

prooureurs ad litem,
Montréal, 19 Fév. 1868, 138

Compagnie d'Assurance Mutuelle
ORIENT.

Mew-Yonk, 20 Janvier 1868.
ETAT des Affaires de cette Compagnie, le 30

Décembre 1867, publié conformémeut aux dis-
positions de sa Charte :

Premiums uon dus le 31 décembre
cersnnaes $187,760.43

raut l'année fi-
! décembre 1866.. 1,105,848.13

Total des Premiums.. .$1,293,611 56

1566    

 

nissan

  

QUARTIER ST. JACQUES —Bewowr Bartiea Premiums dus durant 'année....$ 981,551 63Ecuier, ae trouvant le seul candida wis
eu nomination, fut proclamé dômuet élu
Conseiller pour le Quartier 8t. Jacq», Pertes et dépenses...…..........$ 44837450

QUARTIER STK, MARIR.—Josæeu Povvaur

|

Ré-A-euranceset Premiars renou-
et Juaurn Simanb, Rors, ayant 6ié 1…u<
deux mis eu nomination, un Pol uit
demandé.

L'ÉLECTION pourles différen-s Quartiers re
fora & PHOTEL-DE- VILLE.0 av29 Févrie:
courant iuclusivement vu bu ns.
par la loi
Toutes les per-onner dont tes noms se trou-

vent our lu liste des Voies of cun des
Quartiers, pourront obteni cats d«
qualification pour voter i

  

  
   

 

  
au bureau

[LLE, entre les
ures du matin et 1s CINQ heures de

pros-widi, MERCREDI, I» VINGT-SIX, jus-
qu'à SAMEDI, le VINGT-NEUVIÈME jour de
FEVRIER courent, ces deux juurs inclusives
nent, et toutes telles personues pourront voter
à la dite Elrclion euécri on fessut écrire,
sur la page intérieure d: 6 certificats, le
nom de ceux «vs candidate its pour lesquels
elles veulent voler comme Mnire ou Cous-iller,
et eo dépossat le dit certificat dans la boîte du
Quartier dans lequel elles veulent voter, dansie
bureau du so
heures susdites, depuis le 26 jusqu'au 29 Février
courant, ces deux jours Inclus.

  

  
    

   

crereen.$ 440,080.79

Activa, 31 Dbcauann 1847,

velés..

Kn enisse dans les Han-
ques... +. $147,679.50

 

prescrite fous des K:ets-Unis.. 31 4,400.00
Lous d'Etats et de Core

porations, et Prôte à
dewmaude .….…..... 19444403

——— $486,513.61lection, et

|

prittets de Souscription
dout $169,327 19 ne
Wout pas encore né-
uelés. ..…..…... .$419,702 88

Billew acceptables, Pres
esiutas nou culloctée
et jntérôte secrus., 385,706.88

Objets saurés et Comp-
21,098.14
 

LE TONIQUE ALLEMAND DE HOOFLAND
Est une combinaison de tous les ingrédients des
Amers, avec la plus pure qualité de Rum Sew's
Crus, Urange, &c, formaut un des remèdes les
plus doux et les plus agréables qui soient vSoris
su publie.

ux qui preférent une médecine ezecple de
mélarge alcoolique useront des

AMEMS ALLEMANDS DE MOSFLAND
Oeux qui v'out point d'objection à la combi.

anisou des Amers, tel que mentionné, seront du
TONIQUE ALLEMAND DR MGOFLANS

Tia aout tous deux également bons, €ù possé-
deas les mêties vertus médicales, le ehoix entre
les deux étant une simple question de guût, ie
Tonique ent le plus agréable.

L'estomae, par une mulutude de causes, toiles
qu'Indigestion, Dyepepsie, Débilité nerveuse, &e,
est tds-suscrprible ‘éprouver wn dé-

fonctions. Le fois,
ec l'euto-

  
  
  

 

  
tusc qu’il l'est,
il résulte que le patient youl n plus ou moins
grand nombre des malsdios suivanios :

Comstipativn, Fiswlencs, Accumulation interne,
Surabeudauce de Sang à in Tôte, Acidité de

l'Estomne, Nausce, Cardialgie, Véguat
pour lu Nourriture, Àbonanse de

poids dane l'estomac, Erucla-
tion aigre, Fuiblesse ou

agitation dausle creux de l'es-
tore, Bioundissement, Respiration

pressés vu difficile, Bnliement de Cœur,
Etouffument où sutfucatlou lorsqu'on ee

ché, obscurcissement de lu vue, polules ou
branes devant in vue, luurd mal de

défaut de trananiration, Juvuisse de ln
penu et des yeux, douleurs dans le

côté, le dos, im poitrine, lea

 

  

 

  
dnns Is chair, mal imaginaire ovn-

stant, et grande affuiblissements des esprits.
Quiconque souffr« de ces maladies devrait prove

dre les plua grandes précautions dans ie eLoiz
d'un remd de pour ae guérir, n'achetant
que cali gicomme | s'ou est useuré par
seainvestigntions vi es informations,
posséde un vr<i mu ite, est habilement
eumpueé, «st vaom;t du tout ingrédientnuisible,

‘est clabit par lui-tuéme woe réputation pour
ln quéri eut muladies. Pour cette fin nous
soumetions cra remèdes bien couvus :

Aus<su Allemands de LMovfdand

 

  

  

   

a
TONIQUE ALLEMAND DE HOOFLAND

Prépurés pue b Dr, C. M JAUKSUN,
Praicavscemn, Pa.

Depuis vingt- der 8 q'v'ile ont été lutroduits
pour Is prem bre dane ce pays, veuant de
l'Allemagne,ils ou, peudant cetle périniie, cer-
tainement guerl plus du mnladies ot soulugi
"umnnité suulirante d'une muniére plus étendue

que lout autre remède connu du publie,
"môdes guériront efficncment les Mata.

dies du Foie, In Juug phls2e, In Dyspepsie,
ls Débilité Chroni is que on Nervous, In
Dinrehée Chronique Ÿ Ia maladie des Ho.
goons, et touted Jes maladies qui nai.

sent du désordre duns iv Foi, I'Estomne et les

  

  

Intestins.
La Débilité

1 sell, PRONTRATIONsoAATaide daterTE   Plmpre yornave, joe Fidvron. do.

Hi n'existe pas de medecine égule à ces rémè tes non réglés ..….
; $800,247 27

Moutant total des actifs... $1,402,7709¢
Le Burvnu des Directeurs à résolu de payer

né, en tout temps, entre les

|

6ix par cent d'intérêt gur les Reconnsissauces
cournatas, aux possesseurs d'icvllen où à leurs
représenisate légaux, ls ou après ie ler Mars

Dans les cas oùl ue parties ne saveot pas |prochain.
écrire, la loi exige que les blancs de certificats Après avoir fuit une nllouanée pourles p«rtes
solrat remplis en préseuce de deux témoias qui

|

t-robables dansle cas de vaisseaux eu rotard, et
signeroot,

CHS. GLACKMEYER,
Greffer de la Cité,

Bureau du Greffier de la Oité,
Hôtel-de-Ville,

Man*réal, 13 février 1868.
131—uc

  

Ou Demande a Acheter
K9 NENTES (Cens ef Ventes), CONSTI-
TUTS SEIGNEURIAUX.

S'adresser à

G. W. SIMPSON,
16, Rue 81, Jean,

9 décembre—78 € j

Del Vecchio & Lavioietie, ||;
IMPORTATEURS DE

 

Joseph Gaillard,Jr.
George Mosle
Kdward F. Davison
A. Le Moyne,jr.
E HR.

Johu Auchiacloss
Lawirace Wells
Francis Cottenet

réclsmutious noun liguidére, iis oot aussi décluré
0 Dividende, libre de Taxe au Gouvernewent,
«le Quinze pour cent, aur le wostant net des
Prensiums échue de l'année finissant te 31 Dé-
cembre 1867, pour lequel des Reconnaissances
seront émises le où après le ler Mars prochain,
aux négociants qui y autont droit.

Par ordre du Burest,

CHARLES IRVING,
Sasrétaire,

DIRECTLURS:
Léopold Birrwirth
Simuu de Viaser
dobn 8, Williams
Alex M. Lawrence
Fred. G. Foster
George Christ
Richard P. Rundle
John A. Ralli

Teury R. Kanhardt

  

INS, Jumes BrownCOGNACS, Cbaries Luling N. D. CarlileCHAMPAGNES, Alex Hamilton, je. William Schall
GENIEVRES, George F. Thomus Leopold Huff-eLIQUEURS,

|

[Call Reckangel

~~

Wm. 8, Wilson
Bie, Bie. |wp. Car, ,jr. F.Consinery

Oorneliua KSutton ~~Gustave SchwabAgents Généraux pour le Onnadadela célèbre
moalson SowaLTIM, Pienav & Cure, fabriquants et

MM. Shaltin, Pierry » Cie sont fournisseurs

pour leurs produits des médailles aux Exposi-

1833 ; Dublin, 1845 ; Porto, 1865 ; Paths, 1867.

ELIXIRDE sPA,
Liqueur de Table Stomachique et Digestive, A

buse Végétale de ia Flore de Spa,
e

Edward Haigbt

émettre, quand elle en sera requise, d

 

Juhu F. Schepeler
EUGENE DUTILH,

Président,
ALFRED OGDEN,

Vice-Président.
CHARLES IRVING,

Secrétaire.

avis.
Cette compagnie à fait des arrangements pour

olices
t Recongaissances, payables x Londres et Li-

  

DEL VECCHIO & LAVIOLETTE, verpool, aux Bureaux de MM. Drake, Kisinwort
Juoquer.

12 féy—'31 ca _

& Cohen.

Le soussigné continue à recevoir des APPLI-
OATIONS pour POLICES OUVERTES et

ur Vaissenux, Cargaisons el Frets. avec Is com

“

SIROPS!SIROPS! 5 SPECIALES, et pour effectuer des Assurances

BIROPS BUPERIEURS de GARDNER, par
bouteille ou pur gallon.

Poudre à Patisserie de Gardner
La plusexcellente. Essayez -là.

Dépot: 375 RUB NOYRE-DANK.
—_——

REMÈDE CONTRE LA TOUX POUR LES FAMILLES
DE GARDNER

En bouteilles de 35c et 50c chaque.

Dépot : 375 RUE NOTRE-DANE.
———mets

PUUR LES CHEVEUX. f
—Aonsi— t

POMMADE A DARTRE|“
Remède sûr contre les Dartres,

Pour empèclerles Cheveux de tomber.
316 RUE NUTKE-DANE.

EAU DE COLOGNE l'URE.

Cher GARDNER, 0
315 rue Noure-Dame,

ne

Poer l'Rclairage et pour les Machines,

 
  

2m, -

 

paguie of bien conane ci-haut teutionude,
payable en or où «D valeur cauadienne.

MeENRY McKAY,
No 1,La Bounss.

Monttéel, 4 février 1886—134 k tm 0

AVIS.
 

Succession de Dame Marie La.

rue, en son vivant époune de

Mr. Thomas Byrae,

Les créanciers de Ia succresion de Dame
Marie Latue, en von vivant épouse de Thomas
Hyrne, bourgeois, de Montréal, sont notifi s de

ler Jeurs comptes duinent aitestér entreles maine
les soussigués, d'ici au PREMIKR de MARS
tochain, et ceux pat qui il est dû sont notifés
je payer immédialument,

A. DUBORD,
Ezécuteur Testamentaire

N. @. BOURBUNNIERE,
2 février 186820 Te

Avis aux Entrepreneurs,
Les Conseillers de la famiclpalité locale de
hateanguny, par leur Secrétaire, Loui Bove

nassa, Rer., receveon® des BOUMISSIONS pouris CON
sur la rivière Chateanguay, auliou et place d'un
ancien pont, d'ici au 24 courant,
ot de 177 pieds entre les deus piliers deja felts.

BTRUCTION D'UN POAT, en fl de fer,

84 longuenr
Bx Vexts ras jr soins tions seront données enr Ja

= R ne s'en tb

À

Accepter ie plusJ. Gardner, bas prix, ot on nesdo bonnes or solvablesCHIVISTR 1. DROGUISTE ' cnntlons,
875 rue Notre-Datte, Le BOURASSA,37 dée--03 18 févriee—-132 10 p Meuséiaire.

——

    

des pour ces ditféreuts cas. P
rigueur sut procurés à tou
tit est mug
rue, l'estomiae digdre promprement, bv sv ngest
puriié, le complesion devieut saine el forte, ln
tint juune est enlevée des yeux, lu rougeur re-
monte pur les joues, et l’invutide faible et nue
veux devient un être furt et plein de snnté,

LES PKHRUANKE AVANCERS KN AUK,
Et sentuut 1a wai du teurps peser luurdement
sur elles, avec sou curlége de maladies, troure-
ront dans l’usege de ces Awers et du Tunique,
un Rlizir qui institlera une neuvelle vie dune
Irurs veines, redonnera jusqu'a un certain point
l'éurrgie et lu vigueur de jours plus Jeunes, re-
construits leurs constitutions aflaissées ot leur
procurees la santé ei le bunbeur pour le reste de
eure jours,

AVIS.
O'est un fait reconnu qu'une grande moitié de

1a poruon feminine S sotre population
jouit rarement d'u ue bunne sauté, vu
pour æ servir d leurs propresezpres-
sions, “ne se pul ent jamais bien.”
Elles sont Inugulssantes, dcpourvues d'écergie,
extrômensent ue-veusrs, st u'out point d'appétir.
À cetie clause de personnes les Amers et le

Tovique sont spécialement recommandés.
LES ENFANTS FAIGLES ET BELICATS,

Acquièreut des furces pur l'ussge de l'un où
l‘autre de ces remèdes lle guériront infaillible.
mebt tous les cas de MARANNE.

Des milliers de certificats ont été secumulés
dans les mains du propriétaire, mais l'espace ne
vermet de publier que quelques-uns de cvs curti-
ficate. On remarquera qu'ils vienoent d'bommee
Mistingués et d'uve tellu sospectabilité qu'il faut
y ajouter fol,

TEMOIGNAGES,
Lhon. GEO. W WOOLWARD, Juge en chefde

la Cour Supérieure, de ta Pennrylounie, écrit:
Philadelphie, L6 mars

“ Je trouve que les Amers Alem
de Hoofiand sont a Un excel
que, utile dans Lez waladies des org
nes digestifs, et tres-efficace da
lee cas de faiblesse où d'action nerreuse dans le
système Votre, etc, GEU. W. WOGDWARD,
L'hon JAM«S THOMPSON, Juge de la Cour

Supéricure de Penaaylonnie :
Philadelphie, 28 avril 1866,

“* Je corstière que len Amers Allemands de
Hou fl ard sont une médecine préoiruse dans les
cas d'atlagues d'indigestion où de ilyepepsie. Je
puis cretitier cela d'après tom prope exporience,

Votre, avec reapret, JAMES THUNPSON.”
Du Révd. JUSEPH I. KENNARD, D. 19. Pas

teur de la dextème Eglise Baptiste, Phil,

Dr Jackson— Cher mounieur : J'aiu souvent
requis de joindre mon wow b des recommnnds-
tone de différentes sortes de tnddecie, mais fo.
gardant fu pretique comme trors de ma propre
Sphère, j'ai re”.ré dans tous les eus rauis Avec
une preuve claire $301 Anos plusieurs eis
constanees, eliar- i ticnlièrement dans
tas propre familt> à de ludilité des
Amers Allmmnds de HocHqud, je
veux bien, pour. nue fois, me departir de m
gue de conduite, pont exprimer 1 on validee co
viclion qur, pour fafurbiease générale du système
ef apécrilement pour les malodies du Fou, rest
une préparation rare et efficare. Dans a-ulques
cas, eile peut failir: mais, le plus souven',
elle sers Lièsenvantagense pour ceux qui sou

 

  

 

   

  

  

 

   
   

   

  

   

 

J H KENNARD,
8. on bas de lu rue Contés,

de Hao
iceq cignatue
soit ser l'euveloppe

de chaque bunteille Bureau ot manufage
ture principale: à | Katrepdi de Méde-
cine Allemand, No. 631, Rue Ancw, Philsdeiphie
Pa—Churles M. Evans, Propriétaire

Ci-devant U. M. Jackson & Cia,

ment,

    

Les temides allman
eontrefaits. Voy 2
re de C. M. Jacueox

  

#Kk1X :—Amoera Allemande de Hoofand par
bouteille . $1.00
Po do demi-houtef

Tonique Allomard de Hocfised, m
bouts illes d'uae sinte, $1.60 par bouteille

demi-dougaing | $1.80 |
bfire pas de Lien l'artéele |

que vous aciteles, pour Tous ass west le
réritable. ’
UN VENTE CIHEZ TO 8 DR" GUISTES

BT PHAR Na
26 vot—4 mk

  
  
  

  

 
 ; du Nov. mlire 153,

front de ees maladies. Vutre, trés re. puctueuge. |

Ce remède dou:s de la force aux pouvoirs
dig-stifs ot stimole l'abeorplion, en temps de
suid; ila left de dégnger les dépots d'eau
ou de matières calcaires, aussi bien que de dimi
sue Ina douleurs de l'iutliutiesation, et il peut
être employé, tant par les uouxus où les Pannes
que par les ssvauts.

RKEBKKRRE
EKKERKMER
KRR
KKKKRE
KKKKRE
EEK
BERKRRRER
BEEKEEKES

Extrait de Buchu de lleimbold
Pour ia faiblesge résultant des excès, des ha-

bitudes de dissipation, les mauvaises habitudes
du Jeuve âge, qu'on reconuail aux symptones
au

 

    

   
1 vue, chaleur des maine,

sucleresse de In peau, pertes des fueultén, dim.
eulié à respirer, tremblement, lnsomaie, mal de
reine, rougeur du corps, éruption sur [a figure,
lassitude universelle et paieur du visage, aysté-
me nusculaire.

Ces cympiômes, si ou les laisse s'aceroître,
peadani que le remède peut icfailliblement les
éloigner, améseront bientôt :

‘Impuissence, la Stupulité et des attaques
aEpilepaie.

Sous le coup d'une seule de ces maladies,
malade peut expirer

Qui peut dire si elles ne seront pas souvent
vuirine de ses terribles rualadies LA FOLIE ET
LA CONSOMPTION. Un grand voimbre con-
uaissent ln cause de leur tu DAS AUCUN
ne l'avunera,

Les Kapports des Anles d'Aliénés et la tri. ©
Mort veCasionnée par In consomptisn, aout des
tomuing suffisants de le vérité de cette asavrtion
La constitution une fois affectée de raisLessx

ORGAKIqUE Fequiert le secours de la médecine,
pour dunuer de |< vigueur et de la force au sys
têtue, ee que L'EXTRAIT DE BUOHU LE
HELMBOLD onre inrariablewant,
L'expérience on eonvainere les plus Incroduies.

LIL
LLL
LLL
LLL
LLL
LLL
LLLLLLLYLE
LLLLLLLLLL

Dans un graud pambre d'hffections inhérentes
aux femme, L'EXPRAIT DE BUCHU sur-
Passe en «Mets, tous ies autres remdites, comme
‘ane te Cholorosls 0: Rétontian, les Irrégaleri-
tés, Souffrance où Suppression Ins éracuations
habituelles, Uteération ou Hchicrug de l'Uverus,
Stérilité, ot pour tant d'accidents iubôrenis au
Pere, provens tl soil d'indiscrétions, d'habitudes
de dissipatisns ou AU DECLIN on AU CHAN-
GEMENT DK REGIME DK VIK. (Voir Irs
symptômes ci-desaus ) AUCUNE FAMILLE
NE DHVRAIT S'EN PASSER,

MMM MUM
MMU MMM
MMM MMM
MM MM NM MM
MU MM UM MM
MY MMMM MM
MM NNM MN
MM MMM MM
MM MM MM

Ne prones pilus de Baume, de Meraure, où de
Remèdes désagréables pour des maladies désa-
uréables es dangereuses. L'Extrait de
Buchu de Melmbold el io RB.
Wash perfectionnu, guériusent
les Maindien Secretion dans (utes leurs
phuses, à peu de frais. avee peu où saus chan-
gemeat de régime. aucun inconvénient ni dan-
ger. Il dobae des envies fréqueutes et de la
force aux voius vant toutes
obetructions, priv ant les réiré-
vi , + les douleurs et
l’intlsmmation, di fiéquentes dans ces gobres de
Maladies, et en espuleant toutes matières em-
poisounées et corrosives causées par ls maladie.

BHBBBB
BUBB BHBR
BBE BHB
BES BBE
BUEBB 8
BBE BBR
Bus Bib
BHU BB BBY
BBB BB

ERPLOYEZ L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD
Pour toutes les Affections ot Maladies des Ur-

grea Urinaires, existant et chez LES HOYMES
st ches LES FEMMES, dr quelque cause qu'slies
viennent. Les Malndiss de ces Organes requidrent
le svcours d’un Divrétie L'EXTRAIT DE BU-
CHU DE HELMHOLD KST LE GRAND DIU-
RETIU et il est infaillible Anna ses effets, pour
toutes les maladies pour lesquelles

où

le recom.
twande.‘ Des certificats d'une haute respectabili-
téot d'un enractère recommanduble, accomja-
gnentle remède.

000
O0UUU000

000 Luo
LUV Quo
ou 000
oo oo
000 000
v000000
000

Les Médecins voudront bie
mOler que je re fais pas do ‘ Secret ”des |
&tédients de l'EXTHAÎT de BUCHU de HEL.
BOLD. 1 cowposé de Buchu, de Cubibes,
de Bains, Uenidvre, choi vee geand solu, pré.
paré tx vacuo nar i. T. Helnbold, Chi.
mite Annlyiiqie et Pratique, ob seur manufuc-
turier de lu Veritable Preparat] ‘un
du Heimsboid.

Lil
LLL
Lut.
LLL
LLL
LEE,
LLLLLLLLEL
LLLELLLLLL

Affldavif — Re! comparu personnellement
devant mot, Kchevin de in ville de Philadelphie,
HOT. T-Imbohi, lequel ‘a-t dûment assermenté
déver ct dit 1 Que o4 préperation ne contr. el an.
CHU patestiq e, si mercure, ti nuCUne autre ds =
Rue danger use, mis que tous Jeg élém-0ts -u
sont dés ve x. WT URLSon,
Asermenlé et signé devant mol ce 23m: jour

Wa PLIMBBARD, Echer,
9.00 Rue, Race, Phrtadelpuis.

    

   

  

   

  
   

 

  

  

  
  

  
  

 

  

    
DDDUBLD
PLUBDUDDON
bby bho
vou DDO
who bob
DbD DDD
phir pip
DPDDODDDD
DUDDDLD

PAIX, $1-25 PAR BOUTEILLE OÙ SIX POUR $8:50
Livré à toutes les adresses, envelonpé avec

toutes les précautions requises. S'adirester, per
lettres, à ELMBOLD, Boire

4. Bnoanwar, N.-Y,
HELMBOLD, 104

Sud de ta 10ème Hue, Philadelphie.

Défles-vonsdes contrefaçons et des riarebands
enue principes, qui s'efforgçent de vendre *“leurs
propres articles,” el ceux den “autres,” eur le
réputation obtenue par lre Préparations Vériies
bles de Heimbold. F Verdu par tons les Phase
maciens et partont. Demandez de Hacmnote de
préférence À tout autre. KP® Décourez otie
annoté el envoy & chercher le remède, ot vous
Yous sauverss de toute exposition où gêne

   
   

Le Sozodomt
NBTTOIR, BMBKLLIT RT CONSBRYE LOS

DENTS,
11 est le seul remède effieace et de ccafance

Qui existe. Des tentatives ont été faites pour
imiter eat artisle inestimable dans tont l'esivess,
uals toutes ont échoué, Le peuple ne se laissera
pes escroquer son Argent où gsier les deste en
usant de ces fioitatious auisibles,
Le BOSODONT est ancol inolieneif que l'onn, comane §

dira tout Chimiste qui l'aure ansiyeé. Les propriétairesHall & Kuokel, ons nacci produit des afféavite qu'il a
contient ui acide, ui potasse ou autune autre Éraguedetétère.

Lises le certifient suivant d'un éminent ehi-
miste : “ J'ai fait wue analyse ehimique attentive
du SUZUDONT,et rien de nuisible où de répré-
heasible n'a été trouvé dans sa somposition.—
JULIUS G. POHLR, N. D., ohimiste, ei-devant
de Dr. James BR Clifton & cie.

(480, Broadway, New-York.)

Employd et approuvé par les premiers Dentbetes
de l'univers,

OKMANDEE de SOLODONT of no PRENES AVOUME
AUTRE DROGUR.

PRIX, 560 CENTS LA BOUTBILLE
Vendu par toux les Dregulstes.

HALL & RUCKRL, Propriétaires,
Now-Yom.

Dépot: 203, High Aether, Londres, Angleterre.

  

 

Plaster RugnétiqueMorehead

 

Le grand linnt et Destrue-
teur de Muux.

Le remède le meilleur et le moins dispondieux de
tout l'univers pour les families. Simple et agréa-
ble dans son application, certain ot vflicace d
aes résultats Propre à soulager la douleuren tout
temps, en tout lieu, dune toutes les parties du
syeième humain, ot sous toutes les sireonstan-
ces. Lorsque vous appliques le Plaster quelque
vert, si la douleur sy trouve le Plaster s'y atta
ehara et ydemenrera collé jusqu'à ce que la dos-
leur ait disraru. Le Plaster maguetise la dese
teur ot la chasse, et

La douleur ne peut exister ou le
Pinsier est appliqué.

Rleumatiame, souffrances des personnes estree
pid, Roideur, Faiblesse, Debitité, Maladie des
etfs, Neursigle, Dyspepsie, Toux es Rbumes,

Douleurs et aux deo toutes suites sont IMMÉ-
DIATENENT SOULAGES, et avec un pou de
patience, DEFINITIVEMENT GUERIS, par I'in-
fluence magique du PLASTER MAGNÉTIQUE,
C'est ie remède le plus simple, le plus sûr, le

ertain le plus doux, le moine dispendieaz,
ate. Bon spplication est universelle, aux

vlguureux comme aux fommes délisates
et aux faibles enfants, Sou usage wet apvéable
sans incommodité et sans trouble. Son prix ré-
duit le met À In portée de tous—RicLes ©t pas-
Tres—Lous peuvent 0e le procurer, et tous evux
qui sont malades on éprouvent une souffranss
quelconque devraient se Is procurer,

Mettez-le daus des boîtes de fer bleue imper-
méable à l'air, ot ainsi vous le conserreres tou-
joure frais et pur,

Obaque Boite fera 4 où € emplâires eton 02
fant peut les préparer,

Prix 250. ls Botte.

En vante Cure Tous Lu Duoevistss,

COLLE FORTE
PRÉPARÉS PAR

as UPAZo IDI Iya,
L'article le moins dispendieuxet te plus propre

à ln Réparation des Meubles, des Jouets, de ta
Faïence et de tous les aurrages d'ornement de
monde. Aussi,
ELLE RKMPLACE LE MUCILAGE ORDINAIRE

Et on la trouvera

BEAUCOUP PLUS ADHESIPE,

Prix, 35 cents Ia Routeille Aves

Brosse.
A vendre dans 1s Magesing de Meubles et de

Marchandises de Fantaisie,
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GUUDRON D'OLIVE DB STAFFORD,

Ov Remade ancien et de coufiance, formé du jun
de l'OLIVE et du VIN, guérit

défioitivement

Bronohites, Asthme- Ostarrhe, Toux, Rhu-
mes, le Orachement de Gang

aT LA

CONSOMPTION
ras

L’ASPIRATION,
Employé et recommanéé par les

premiers Medecine Ge
l’Amérique.

KP IL N'A JAMAIS FAILLI. gg

PNIX, |CENTS LA DOUTEMLE En vente ches tous les Dregussies.
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MINERVE. 21FEVRIER 1868.
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LE
BURBAU DE POSTE‘

“Montréal, 31 jauvier 1868

Arrivée et Départ des Mailes de

 

Montréal.

MALLES. FERMER
pntsrere

me

se

||

ceee

|e

een
Queens par etai defer.|| 1.00 pu)

te de la rive nord par
SOTre....02 1000000200. )fJOO PN

Canada Ouest, convoi de ]
jour, (comprenant Hi-

, Cerillon, Gren-
ville, ot tous, les bu- T.00 à»
resug sur Is route
d'Ottaws v4 Vau-
deoult.) [1]...000 0001

Osasds Ouest, convoi de
3] orm

  

 

Do Mapierrille, Stotaril

  

  

 

cievrese sors
New-York

lo, Troy, ete . jjazoru

8. the, Richmond

§

||#5
ot Pond...

||

Liat a

Dintcsagass, Dosis. §

||

1tesu
sois »Huntisgdos. . bo a.

0.
Lasbine.…..0+0000000 $ 2.00 Pu

84. Rémi, Hemmingford ot
Plattabueg .

Obambly cocsassoerŸ

6.00 24
Longueuil 0.00... ; 2,00 2 4

Uonteçoæur, Varennes ot
Tershères.|} 2.00P=
t. Laurent, 8t. Eustache,

fie. Bcholaatique,Bte. Rose,
Site. Thérère et St. Jérôme. |! 7.00 à #

Terrebonne, New Glasgow.|| 7.00 à

#1, Joan, N.-B.,et lle du P.
B., tous les jours.......l| 118 PR

Balihs, tous les Vendredis,
nie vapeur G. T. de Por-

sossuo»»o<000000 fÙ D104
Ditto tous les Samedis, vid

Portisnd à St. Jean, N.
B., per vapeur... || T.00P   
 

do do do(s
do do dots.

Les lettres enregistrées doivant être dépusées

16 minutes avant la fermeture des mailles.
Toutes les malles ci-dessus partent tons les

jours excepté le dimanche.
Les boîtes à lettres dans les rues mont visitées
10.30 à. m., 1.18, 5.45 ot 9.00 p.m. Le diman
che, à 9.00 p.m.

Magasin de Vins, Liqueurs, Bey
»

8, GIRALDI,
RUB BT. VINCENT.

Le sonssigné informele public et ses nombreu:
amis qu'il vient de transporter ses marchandises

AU Ne. 39, RUE ST. VINCENT,

Où il continue à vendre, à des pimodérés, des
et de pre-ROISSONS DE TOUTES 80

mide qualité, tel que —
VIN ROUGE,

VIN DB CHAMPAGNE,
GENIÈVRE,

EAU-DE-VIE,

Bt autres liqueurs qu'il serait trop long à énu-
rer, A

$. GIRALOL a

   

Cette MAISON à troie étages, oituée
au Nos. 219 et 231 de In Grands Rue
Bt. Laurent, près du Marché

S'adresser au No. 379 de is Graude

20 janvier tell

 

BILLSPRIVES.
LORS de la réusiondu PARLEMENT DU

CANADA on Mars prochain, les PETITIONS

l'eibt d'odlenir la passation de BILLS PRIV

seront regnes, à la Chhmbre des Communce,

u'à JEUDI, le DEUX avril prochain

don ! VWB'LINDSAY,
Grefier de la Chambre des Communes.

fév—143

AVIS.

 

À vendre à 8t Martin, une TERRE d

38 arpents avec malson, graoge ot
autres bâtiments

|

Ausei, ane MAISON en brique, Rue St.

Dominique, ot un TERRAIN à le Puinte Bt

Charles.
Termes de paiements (aciles et conditions

. Pour les particularités, s'adresser à

8. BIBAUD, Avocat, Paille Rue St, Jac-
1
JJ. no
use, No. 40,

, 17 février.

MAROHAND- TAILLEUR,

s61i—-Rue Notre-dame—3gl

ia-a-vis LES BALLES D'ENCAN D'ARNTOR.)

Dans ce magnifique magasin, ee trouve un

shoix de marchandises noureslement importées,

pour tous les départements au commerce.
M. B.—M. J. Richards, qui était ci-devant

foreman ches James Muir, Ecr., et
bu engs-

ne te tendre dans le département de is coupe
habits,

soupeur
Paonée dernière ches M. W. Adams, »

No. 881, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

Mostedal, Smal 1861-2000
tcte de Faillite de 1864.

Province du Canada,
District de Montréal.

Dans ia Cour supérieure.
Dansl'affaire de

THOMAS NATTHEWS, de la cité de Montréal,
ubergiste, Paints.

Avis oot per lea présentes duncé que
VINGT-BIXIEME jour de MARS prochain,

DIX heures de l'avant-midi, où aussitôt 4
Conseil

sous je dit acte.
THOMAS MATTHEWS,

Par CURRAN & GRENIER,
Ses Procureurs ad litem.

Montréal, 18 janvier 1668 —39 C do k

Acte concernant la Fniilite 1864

Dansl'affaire de

CHARLES A. QUEVILLON, Pharmacien, ci-
devaot de Montréal, P. Q., ;

Fam.

Les Créenciers du Failli eont par le présent
notibés qu'il a fait une cession de ses biens ef

s; A mol, Byndic   effets en vertu de l'acte ci-dessus;
soussigné,et ils sont requis de me fournir, sous
deux mois de ostte date, des états ‘le leurs récia-
mations, spécifiant les garanties qu'ils po8-édent,

ils n’en ont pas,

   

wils en ont, et lene volsur,e'
mentionsantis fait, le tout

slamations.

7 BADteOtel
Montréal, 31 janvier 1060-4050

TI5pm
iqdu conducteur ouvert jusqu'à 8.15 à m

140 pm

135—r

M.GAUTHIER,

pourrs être entendu, le soussigné fera

appliestion À la dite Cour pour ane rion

jesté sous serment,
aves les plèces justificatives à l'appui de ces ré-

Pilules Cathartiques d’Ayer

POUR TOUTIE

LES FINS D'UN REMÈDE LAXATIF.

Il n'y & peut-être pas UB seul re

mèdequisoit si uciversellement

recherché qu'un remdde eathas

tique, et il n'y en 6 jamais eu

aucun qui ais été si unirerselle-

ment adopté dans ls pratique,

dans Lous log pays et par toutes les classes de la

société, quo cette Pilule Purgative, doues mais

efcace. Le raison en est que c'est un remède

plus d'efficacité que tout autre. Ceux quien

outfait l'expérience eavent qu'elle les & guéris ;

seux qui n'en ont pas l'expérience, envoniqu’elle

guérit leurs voisins el leurs amis, et tous savent

que es qu'elle fait une fois elle le fait toujours,

qu’elle ne tonnque jamais de produire sou effet

suite d'erreur ou de négligence apportée

dans sn composition. Nous avons, ot nous pou-

vons les montrer, des milliers et des milliers de

eertifeats de cures remarquables des maladies
is ces guériaons soni connues dans

tout le y age, ot il soralt inutile de les pu-

blier, Elle est adaptée à tous les Ages et à tou-

tes les conditions dans tous les climats ; elle ne

contient ni calomel, ni sucune drogue délétère,

tous peuvent la prendre sans danger. Le aucre

qui l'enveloppe Ja tieat toujours fraiche et ls

rend agréable à prendre, étaat purement végé-

tale il ne pout résulter aucun dummage de son

usage, quelque soit Ia quaatité que l'on prenne.
le agit par as puissante influence sur les

vicères pour purifier lo sang et le stimuler d'une

msoière sanitaire ; empêche les obatruetions

de l'estomac, des boyaux, du fois et deu autres

or da corps, eu réformant leur action Irré-

5 idre, ot eu corrigesnt, partous ob ils esistent,

tels dérang.mebta, vu qu'ils sont la première

cause du mal.
De minutieuses directions sont données sur

l'enveloppe de la boîte, pour les maladies sui-

ventes que les pilules guérissent promptement:

Pour la Dispepsie ou l'Indigestion, l’Abatte-

ment, le gueur et le Perte d'Appétit, elles

doivent Otre prises modérément pour stimuler

l'estomac ot rétablir son fonctionnement ssiu-

  
 

 

 

 

  

taire.
Pout les Maladied'de foie et ses divers symp-

tomes, Ia Cephalaigie, Mal de Tôt , Juuniese,
les Coliques Biliouses et les Fièrres Brlieusée,
elles doivent être judicieusement prises dans
chaque ces pour corriger les dérangemeats où
éloigner les obatructions qui les esuse.

Pour Is Dissenteris ou la Dinrrhés, une faible
dose est généralement nécessaire,

Pour le Rbumatisme, ln Gsûte, In Gravells,

1e Palpitation de Cœur, Douleur dans le COW,

ie Dos et les Reins, elles doivent être prises con-

tinuellement, selon le besoin, pour changer le

fonctionnement du système. Avec un tel chan-

gement ces maladies disparaissent.
Pour l’Hydropiie et les Enflures Hydropiques,

elies doivent être prises par doses fréquentes et

enpleuses, pour produire l'effet d'une purgation
drostique.

Pour ln Suppression, une bonne doss doit être

prise, et elle produit l'effet désiré par sympathie.
Comme Pilule Digestive, en prendre une o

deux pour faciliter In digestion st suulagerl'es

tomae.
Une dose occasionnelle produit uo effet salu-

taire sur l'estomne et les intestins, rend l'appétit
et donne de Ia vigueur au système, d'où il sult

qu'elle ast souvent utile, quand il n'y @ pas un
lérangement sérieux. Une persoane qui se sent

passablement bien, trouve souvent qu'une dose

de ces pilules lo rend définitivement mieux, par
leur effab purgatif et rénovateur aur l'appareil

=

|

digestif. Il y a beaucoup de cua qui exigent une

urgation et qui pe peuvent pas dire énumérées

ci, mais où les conseille à tous ; et où la nature

de ces pilules est connue, le public ne peut pas

hésiter sur le choix du remède à employer, quend
il faut un remède purgatif.

———

Cherry Pectoral d’Ayer
soUR LES

Maladies de Gorge et de Poumons,
telles que la Toux, le Rhume, la

Coqueluche, les Brouchites,
l'Asthme et la Consomp-

tion.

Peubablement qu'on n'a jamais vû dans l'his-

toire antérieure de la médecine, rien d'sussi

digne de la confisnce du genre bumain, que cet

excellent remède, pour quiconque se plaint de

pulmonie. Depuis une loogue série d'années, et

uu milieu de presque toutes les races du globe, il

d'a fait que grandir et w'élever dans leur estime ,

on même temps qu’il était connu d'avantage.

Bon caractère uniforme et ss puissance curative

pour les différentes affections des poumons àt de

ja gorge, l'ont fait connaître comme étant leur

grotecieur très efficace. Appliqué su débat de

la maladie et aux jeunes enfants,il est en môme

temps je remède le plus eflence qu'on pulsse

sdministrer et quand ls consumption commence

et contre les affections dangereuses de Ia gorge

et des poumons. Ourome il est un préventif d'u-

ue attaque subite aa Croup, toutes les families

devraient en avoir continuellement ches elles,

à

|

et comme toutes sont de temps & autre affectées

du Rbumc et de la Toux, tou'es devraient s'en

munir comme d'un antidote pour elles.
Bien que lu Cunsompticn établie soit regardée

comme incurable, cependant on à constaté qu'un

grd nombre de cus r gardés intraitables, ont

té complètement guéris, et que le patient a pu

jouir eneure des bienfaits de ln san té, grâce au

Unzany Pectoraz. Îl exerce un expire tel sur

lue poumons et ln gorge, que los plus reballies

d'entre eux sont forcés de se soumettre à lui.

je

|

Quand tous les remèdes essnyds n'ont rien pa

produire, 1m maladie disparait devant le Cherry

Pectoral
Le Chanteur et les Orateursen retirest un

bon profit ea l'employant..
L'Asthme est to:juurs soulagh et souvent

guéel par sun emploi.

Les Bronchites ve guérissent ordinairement

par un usag- fréquent et modéré à petites doses.

Ses vertus sont tellement couones, qu'il set

inutile de pubiler les certificats que l'on pourrait

produire ici, ou mieux faire que d'assurer le pa-

blre que ses qualités se sunt toujours pleinement

maintenues.

 

Prépaté par

J. 0. AYER & Co, Lowell.
11 février—63 B sm

ALOUER
VIS-A-VIS LE MAROHÉ À FOIX,

La PROPRIÉTÉ et MAISON, Ne. 129,
a Rue du College, de 49 pieds sur 140,

 

avec une grande cour et auires bâ-
tisces.

S'adresser à P. MUNRO,
449, Rue Dorchester,

18 février—65 Bas a p

FERMES À VENDRE.

TRUIS FERMES À VENDRE, de le
contenance chacune de cent serpents
de terre, avec un jeune verger, une
aucrerie, ne maisnn et une grange

preque neuves ; de 50 à 6arpents nettoyés sur
deux de ces terres, bien arrosére par des sources
et traversées par uoe petite rivière appelés la

Rirlère Noire, situbes dans une magnifique loca

je

|

lité, à seulement à de miile des villages de Fran-

3

|

kin et Bt, Antoise Abbé, entre les doux villa-
ve

|

6, dansie voisinage d'une école, de trois égli-
ses caïholiques, d'us moulin & ecier, ote, sur lo

chemin des Etais à Montréel
Conditions : la moitié du pris donné en ar-

gent, cours actuel, la balance arec intérêt jus
qu'à son paiement, ou avast le premier Aveil,

B'edresser à
TRO. DUNN FRANKLIN,

10 janvier -60 um Bk Québes.

DUVERNAY, FRÈRES
AGENTS

Auprès du Gouvernement,
POUR

TOUTES RECLAMATIONS
QONTRE

LES DIFFÉRENTS DÉPARTEMENTS PUBLICS.

Les pertonnes qui entalent des affaires à régie
aves le (souvecnement, ne pottrront trouver ul
muysn plus oxpéditif de trs arranger,
On porters le plus geande ‘æution auzan-

siennes ruclamations.

  
 

qui 1napire plus de confiance et qui à beaucoup

|

Bs

Byndie
Bacreme:
ME jour de
P. M, sfio d
de nommer uu Syodic.

7 Oaxaba. |

Distriet de Montréal.

Dame APPOLINE FAUREAU, Demanderesse ;| =

uotifiés qu'
ot effets en vertu de l'Acte oi-dessus, à mo

resié-aous serment, avec les
à l’appui de des réclamations.

et déchart
vingt-six

Acteconcernantla

Province de Québec,
District de Montréal.

Dans ia Cour Supérieure pour le

Marchandises Sèches à bas pi
à L'EpsmioNE 08 LA

89—RUB NUTRE-DAME—Gu

acheteurs à visiter leur établi

Maintenant en malos une

qu’ile vendront A plas
CENT au-dessous

d
e

la valeur réelle.

ROUGE.
L. B. BEAUCHAMP & Cis.

constamment employés pour l'Etablissemeut.

nov—68 semaË

Province de Québec,

0. 34.

Demanderesse ;
ve.

ALEXIS DROUIN,
Défondeur.

Angèle Lubrosse dite Reymond, &, co Jou

de Ste. Bcholastique, dit district.

OUIMET ot MATHIEO,
Avocats de

Ste. Reholastique, 31 j
  

 

1865—40 m ©

ANTOINE LETOURNEAU.

Warwick, 11 février 1868—43 da O

Province de Québee,
No. 936.

, ta. BENJAMIN VALLÉE, Defendeur.

" MOREAU, OVIMET & LACOSTE,
Avacats do lu Demnoderesse.

Montréal, B février 1868—43 m O

Dansl'affaire de

JOSEPH GILBERT ROBY, commercact, di 18

cité de Montréal, Faint,

pen ont pes, mentionnant lo fait, le tout nt-
pièces justificatives

T. SAUVAGEAU
Byndie Officiel,

Montréal, 5 février 1848—43 da O

tete concernantisfaillite1864 ‘ aurso; Machines à enlever, rouler et feudre ; Ma-

Province de Québec, {

District de Montréal.

Daus la Cour Superieure

IN RE
EUSÈBE OUIMET,

Fam.

exécuté

EUSÈBE OUIMET,

Par ses Procureurs ad litem,

BELANGER & DESNOYERS,
Avocats.

Montréal, 18 janvier 1866 —38 du ok
   

Bas-Canada.
Dans l'affaire de

Wu. NIVIN & Cun, Fann.

vingt-sizième jour de Mars prochain,

res de l'avant-midi, où aussitôt

pourrs être entendu, le soussigné s'udressern

In dite Cour pour obtenie sa décharge d'u

Pagte snadis.
WILLIAM BAYLEY,

Par son Provureur od litem,
JOHN POPHAN.

Montréal, 9 janvier 1868—37 dm O

ET 8KS AMENDEMENTS.

Province de que £
Distriet de Montréal.

mn

LOUIS LARRIVÉE, Faune

le vingtième jour de Mars p
res du matin
être entendu,

pour an décharge eu verte du dit acte.

LOUIS LARRIVEE,
Par

Bon Proouteur ad litem.

Montebal, 10 janvier 1868—37 dm O
 

POUR LE BAS-CANADA.

Dans l’affaire de

sons le nom de * A. Charleboiv & Cie,”

et de décharge exécuté par leurs créanciers,

obtenir confirmation d'ioslui.

GERMAIN DERBVR,

Pour leur Procoreurad litem,
348 ABBOTT.

Montréal, 18 décembre 1067—34 dm oO

Dr. L. M. J. JACQUES,
   

BOULE ROUGE.

Presque vis-à-vis la Pharmacie des Dre. Picau4

Les soussignée invitent respectuensementler

|

©

issement. [ls ont
ande variété de] =:

MARCHANDISES SECHES, provenant des

nds encavs qui ont eu lieu dernièrement,et
de QUARANTE PAR

KF N'oublies pas l'enseigne de le BOULE

Pp. 8.~ Des Taiileurs ot den Modistea son;

Distriet de Terrebonue. { COUR SUPRRIEURE

Dame ANGÈLE LABROSSE dite RAYMOND,

Avie est par le présent donné qne Dame

intenté devant la Cour Supérieury de ce district

une action en Séparation de biens contre rou

weri, Alexis Drouin, commerçant es eultivats :

la Demanderesse.

Lete concernant Ia faillite, 1864

Les créanciers du soussigné sont notifiés de

se réunir au Bureau de T. SAUVAGEAU, Ker,

Ufficiel, en ln cité de Montréal, Rue Bt,

ut, Nu. 18, JEUDI, le VINGT-SEPTIE

Février courant, à TROIS heures

le recavoir va état de 208 «ffuices et

—_—

COUR SUPERIEURE.

Avis eut par te présent donné que Dame Ap

poline Fauresu a, ce jour, institué devant ls

Cour Supérieure de oe district, une activo en ‘ g À

séparation de biens contre Benjamin Valle,

cultivateur, de Boucherville, dit district, son

époux.

icte concernant 1afalllite, 1664

Les Croanciers du Failli sont par le prisent

"il à fait une cession de ses bids

Le sous’gué « déposé un acte de composition
ar ces créanciers, ot le

ars prochein, il e'airersers à le dite

Cent pour en obtenir une ratification.

illite, 1384

Avis est par le présent donné que Jeudi, le
à dix heu-
ue Conseil

près

 

Acie concernant la faillite 1864

Cour guperieure

Avis est par les présentes donnéqe Vendredi,
rochain, à dix heu-

ou aussitôt que Cunseil pourrs

le soussigaé fers sa demande de-

vant la Cour Supérieure, siégenot à Montréal,

JOSEPH DUHANEL,

GERMAIN DESKVE ot ALPHONSE CHARLE-
HUIS, ci-devant astociée, faisant affaires

Faits.

Les soussignés ontfilé un note de composition

Mardi, le viagt-cioquiètes jour de Féerier pro.

chain, Île feront appliestion à le dite Cour pour

ALPHONSE CHARLEBOIS,

 

Pensonnisire demandé.

On demande us ou ane bonne naire

dens uns famille cansdienne où il n'y & pas

d'autre pensionnsire.
Daus Vauva YON, Bage-ferame,

630, Bae Ste. Catheriue, entre les rues

Bt. Dominique et Bt. Laurent,
tm =;

Un magnifique MAGASIN on pierre de

taille ph étages, No. 36, Rue SL.

Bulpies, Possession immédiste

S'adregser au Bureau de la Fabrique,

No. 38, Rue Bt, Sulpice.
6 février. 125

Ofb
rre

.

|
Aux dlecieurs du Quartier

St. laurent,

Mestieurs,—Comme vous aves jugé dérirable

de faire um choix des Candidats qui se présen

teraient pour représenter votre Quartier, j'ai

consenti

à

vante de l'avant ec à solliciter vos

suffrages. En agissant sinsi, je me mets entiè-

rement à votre disposition. Je n'ai aucun inté-

rêt personnel qui m'engs à rechercher les

houneurs municipaux ; ot si vous êtes disposé à

me les conférer, j'iui au Conseil-de-Ville avec

la détermination de faire mon devoir envers les

contribuables, et de conserver le bien-être dans

P,| notre grande et prospère Cité. Le résultat de

mon élection dépend nécessairement de l'acti-

vité personnelle de chacun de ceux qui désirent

me faire élire, ot comme if reste peu de temps,

“eral presser mes amis d'agir avec éner-

«+ t immédistement. Comme ms candidature

Lee never nn peu tard, je n'aurai pas l'occasion

du - ‘ter beaucoup moi-même les suffrages

du Qu: ‘ier, Foilà pourg'oi, quiconque a intérêt

à me fuire élire, doit commencer à travailler

avec vigueur.
Je suis, Messieurs,

Votre obéissant sorvitear,

GEORGE W. STEPHENS.

  

 

14féy—133 à

MACHINESà COUDRE.
Avant d'acheter

des Machines à Cou-
dre, adressez-vous à
J D. Lawior,etexu-
minez ie plus grsode
quantité et le plus
rendo vanété de
wehines & Coudre

- de la première qua
y lité qu'onpuissetron-

ver daps cette ville,
N. B.—Ces Machi-

Rk nes sont directement

importées de New-York et Boston et seront ven.

dues aux mêmes prix que les grussières imita-

tions maintenant offeries au public. Le svusni-

nb attire l'attention des familles sur les célè-

Bes Machines Révereibles de Florence. ll offre

aussi en vente les M - Lines opérant saus bruit,

 

   

 

Etna Noise): « “buttie Machines ”; les

Machines de Binoer «ur les fumilles et des Mu-

chives & Maoufuc' ior, ainsi que los vraies Ma-

chines de Howe. tn invite les Dames, dune

manière toute 31 «te À venir voir les nouvelles
ant gue $15, et tes Moulins

sane bruit, Ale des familles du colt de $35.

Ongarantit vue crtière entivfaction. On trou-

vera toujours à note Etablissement les Machines
travaillent aux garnituces. Ou + noeigne aux Da-

1

|

mea & coudre. Toutes soctes de Machines À Cou-

Machines ne €  

 

Syndic soussigné, et ils sont requis de me four-

|

dre réparées et améliorées par

ale, sous deus mois de cette date, des états de J.D. LAWLOR,

tours réclamations, spécifiant les garanties qu'ils 368, Rue Notre-Dame Montréal
h

possèdent, s'ils en ont, et leur valeur, et v'ils 1m et22, Rus 5. Juan, Quibee.

MACHINES POUR BOTTES ET SOULIERS.

J.D LAWLOR, seul agent & Moutréal, pour

Ia vente des Machines & Cheviller de Butterfield
»t Haven, que l'on fait warcher avec le.pied et

par ia force ; Machines à polir le talon des chans-

 

chines à fendre le euir; Machines à couper et

snisir ls semelle; Frottoire et Tourneurs pour

bottes ; Maebiues Sidewelt; Machines à Coudre

nvee du 81 ciré, ls venio Machine à Coudre de

Howe et l'Engin de Roper, à vendre ches J. D

LAWI.OR, 365, Rue Notre-Dame, entre les rues

St François-Xavier et St. Jenn, Montréal, et 22,
Rue St. Jean, Québec.

23 jnnvier—121 à ke D_jnovier—l3iakeDd

_—___
—

tete concernant la Falliite 1864

Province de Q ébec,
District de Muntréal.

Dans ia Cour Superieure,

Dansl'affaire de

WILLIAM M. FREER ot WILLIAM BE. BOYD,
ci-devact assoclés, fssant affaires ensvmn-
ble sous le now ds * Freer, Boyd & Com-
pany,” Palus,

La vingt-cioqu'ème Jour de Février prochain

le sousaigné fera upplication à la dite Cour pour

sa décharge tant individuellement que comme
ai-devant membre de la dite société, d’après

l'acte susdit.
WILLIAM B. BOYD,

Par son Procureur ad litem
J. J. U. ABBOTT.

Montréal, 18 décembre 1867-34 dm O

Acteconcernantla Faillite, 1864

Province de Québec,
| District de Montréal. i

Dans ia Cour Sapérieure.
Dans la cause de

JOHN MACKAY,

Mardi, le vin cinquième Jour de Février pro-

chsio, le soussigné fore application à 1a dite

Cour pour en décuurge, d'après l'acte ausdit.

JOHN MACKAY,

Par son Provureur ad (item,
J. J. CO. ABBOTT.

Mpotréa), 18 décembre 186734 C dm

Acte concernant ia faiilite (804

Province de Québec,
District de Montréal,

Dans la Cour Superieure.

Dans l'affaire de

WILLIAM MN. FREER et WILLIAM BE. BOYD,
ci-devant assosiés, commerçant ensemble

comme tels sous is num de Freer, Boyd &
Compagnie,

Faun.

FaicLis.

Le VINGT-SIXIÈME jour de MARS prochain
le souss gné fera application & la dite Jour pour
une déchazge, tant individuellement que comme

-|ayaut fait partie de le dite société, sous le dit

 

  
    

  

te.

Acte concernant lafaillite, 1884 * WILLIAM M. FRRER,
Prorines de Québre a Par son Procureur ad litem

d J. J. 0. ABBOTT.
Distriet de Montréal Montréal, 14 fer 186839 © dm

Dans in Cour Snperieure acte com 1a Falilite de
1

DISTRICT DEMONTRÉAL.
Dans Veftaire de

SEBASTIEN LARIVIBRE,

a

Insolvable ;

JOHN WHYTE,

* Byodie.

AVIS ent par ie présent donné que le dit Bé-

bastion Lerivière, par ses avocats #t procufeurs
lication à is Cuur Mapérienre
geaur deus le dit distriot, le

PTIEMB jour du mois d'AVRIL pro-
diz heures et demie du matin, pour ob-
décharge en banguernute. Et le même
mème heure et devant ls même Cour,

    

  

  

 

  P
reurs, Ie dit Syndic fera 4j
pour obtenir en décharge. 46,~RUB MONTCALM,~48, LEBLANG a Gassibt, te

vucsis et Procureurs des

MONTREAL. dits Applieanis.

s acvembre 1867. mod —47 Montréal, 29 janvier 1860—40 Q dm

marché, comprenant les variétés suivantes :

Brosses à Cheveux, Brosses à Habit,

Brosses à Dents, Brosses à Ongle,

Brosses à Barbe, Savons de

toutes sortes.

de Fantaisie poor les Fètes.
J, GOULDES,

117, rue St. Laurent,

36 deo—=03s k

PHOTOGRAPHIE!
 

M. JO8BPH AROHAWBAULT,de

des frères Diun.

considérable qu'à Québre.

l'habile
grande délicatesse,

 

parfaite.
M. À. s'étant

Chie, à des prix modérés.

19" PHOTOGRAPHIES RETOUCHÉES.

10 sept—2

Dame, coio de Ju Rue Bonsecours.
 

“LatangdesMarchans

Bunque à Montréal, pour exeminer et confirme:

les autres arrangements nécessaires.

Par ordre des Directeurs,

JACKSON RAE,

Montréal, 10 janv 1868—104 «4

Argent à Prêter

‘ormations requises chez

HOUGHAM & McKERCHER,
68, rue St François-Xavier.

9 dée—T18 wk

empliol comme wl dane un Bureau,

consentement mutuel.

OVIDE DUFRESNR,
GEORGE T. MAYRAND.

Montréal, 16 décembre 1867.
oer

Formation de Société.

de GAUTHIER, MAYRAND & CIE.

lement donnés à l'ancienne société

par nous.
LOUIS GAUTHIER,
GEORGE T, MAYRAND,

16 dée—88 }

  W

10,00 DE LIN Bouillie et Crue.

80 tonnes de MAÉTIO en vessie.

ot autres articles.

ke, &c, ko.

LYMANS, CLARE & Cle,

Manqui ps Couxence sans autorisation.

35 janvier—116 sm k L. 0. & Cie.

fallVendu—Magasin Démoll

VENTE PAR ENCAN!

 

Montres, Horloges,
quées, Bijoux et

en verre, de 12 pieds

voleurs.
Le tout sera veniu sans

sortiment complet de Marchandises Anglais

pier godt ot do In dernière façon

soit jusqu'à ea que tout le fonds soit vendu.

Encanteuse—H. P. GILL & Om.

D. A. HARPER,

80janvier. ; 120-mk

A VENDRE,
partensnt

des Ruvs Bt. Denis et Mignoone,
Terrain commué.
Uonditiens faciles.
Pour Plans st Conditions,s'adresser à

H M. PERRAULT,
Architecte,

No. 89 rue Bt. François-Xavier.
10 féveirr-—129 M WRBD à vingt-cir I

| T "7 POSTRUE16,eeNotes "à des pris mudèrés.

+ Dame, vis-bovie Le Dr. Piesuit,
ches NP

- ae 7 -~r
_—-

Présents de Noëledu Jour de l'An,

M assortiment considérable de BROBSES

de toutes descriptions pour vendre à bon

oilette

Aussi, reignes de Toilettes os Parfums de

Bosodont, Philodonte, Tootb Paste et Poudres.

Fleurs Artificielles, ot un sombre d’Asticles

Près da Marché.

 

JOSEPH ABOHAMBAULT & Gio,

célèbre
maison Archambauit & NcCorkiudule, de Qué-

bec, vient d'ouvrir à Montréal 06 splendide ôta-

blissement de Photographie au No. 132, Grande

Rue Bt. Jacques, en fuce des Bulles de Billard

M. Archambault avait fait de son établisse-

ment de Québec l'égal de n'importe lequel sur

ce continent. À la demande d’un grand nombre

de coubaissnnces, il à consenti à transporter see

ateliers à Montréal, où il n'y a pas lieu d’an dou-

ter, l'encouragement du public se:8 encore plus

Ceuz qui ont des photophaphies exécutées per

M. Archambault les confondons aves celles des

meilleurs artistes pour ls finesse des contours,

u des ombres, les pusncesde is plus
lence des poses,—et par

dessus tout l'expression pbysionomique ls plus

vis lee services du célèbre

Artiste Peintre, M. HAWKSETT, pourra sxécu-

ter tous les ouvrages qu'on voudra lui confier,

soit peintures à l'huile, à l'eau ou à Venere de

OUT COTONNAGE A MOITIÉ PRIX

chez N. PRÉFONT AINE, 78, Rue Notre-

UNE grande Assemblée Bpéciale des Action-

paires du cette Bs'ique, aura lieu, LUNDIà midi,

le VINGT-QUATRIÈNE jour de février, à celte

l'amalgamation faite par les Directeurs d'icelle,

nvec les Directeurs de ln Hanque Commerciale

“lu Canals, et pons autoriser le (raueport et tous

Cansier.

 

Sur des PRUPRIETES, telles que TERRES,

MAISONS ou autres. Vous obtiendres de l'ar-

nt à des conditions modérées et à un taux ré-

uit en demandant et en vous procurantles in-

Emplof demandé. 7

Un copiste de longue expérience, pouvant

fournir de bonnes recommandations, sollicite up

B'adreeser au bureau de es journal. [ ‘Dlstrer d
pour lu destruc

ta do. atinr Voici

un

rée ed oe hic pèrieun résumé de leurs qu sapérieurez

Dissolution de Société. Elles sont purement végétales,

— Elles sont agréables uu gobt et à la vue,

Les soursignés donnent avisque la sociblé

existunt ci-devant eutre eux sous les nom et rai-

son d'Ovips Duruzsun & Cis, est dissoute de

Les soussignés ont l'honoeur d'annoncer au

publie qu'ils continueront les affaires de l’aucien-

ne maison O. Dovamaxs & Cis. comme Mar-

shands-Bpiciers eo Gros, sous la raison socisle

Les soussigués vgent sompter sur les mêmes

encouragements que le public a toujours libéra-

Les affaires de l'ancienne maison seront rôglées

A ARCHANDISES SÈOHE4 kb grande ré-

& duction ches N. PRÉFONTAINE, 15,

ue Notre-Dame, soin de 1s RusBonsesours.

Gallons d'HOILK DR GRAINE

5,000 botus de DLANO DE OKRUSE, pure,

383 ot 384, Rue Bt. Paul. wl désirent obtenir des brevets d'inventions en

N B-=Personne ne doit se sarvir de cette

Le Souselgné ayant rendu on bail actuel aux

fine de reconstruire, VENDRA PAIL KNCAN,

tout son nds réel, consistant en Oret Argent,

Marchandires Electro-pla-

Marchandises de Gott, en

grande variétés. Aussi 5 Vitreaux à échantillous

de loug avec monture en

argent; une Salamandre à l'épeura du feu et des

réserve, pour faire

vince dans les nouvelles prémises, rus Notre-

Dame, No, 767% Osthedeal Block," avec un as-

hy

Françaises, Amécicaines et Allemandes, du der-

Les veates commenceront le HUIT FEVRIER

à BEPT heures P, M. #1 66 continueront chaque |:

RUS NOTRE-DAME, No. 282-

Plusienrs pagoifques LOTS À BATIR ap-
4 © 8 Cnn mien, Ecu., à l'encuigaure

SALON DE COIFFEUR

Stablissement de Parfumerie.

Le soussigné profte de cette occasion pour

: remercier ses nombreuses pratiques de l'encou-

ragementlibéral qu'il en à reçu durant ces vingt
dernières années ot ayant fait de grandes dépen-
æes pour monter son nouveau magasin de B.
Gibbs Cie,

No. 837, Rue Notre-Dame

qui ne sera surpassed sur ee continent quant au
copfors et à l'élégance dans les arrangements.
Le soussigné espère qu'il sera sncouragé daus sa
nouvelle entreprise. Il aura toujours des Parfu-
merios Anglaises et Françaises de ls meilleure
ualité. Ansel, un assortiment complet des dif
roots articles de tottette aux plus bas prix.
our Duwes et Messieurs: PERRUQU

TOUPETS, bc, ke. QUES,

Aussi, BAINS FROIDS et CHAUDS
Agent pour ls LIQUIDE JACOB.

10mei—200ac D John Palmer.

Compagnie d'Assurance Mutuelle
CONTRE LE EEU :

DE LA

Cité de Montréal.

DIRECTEURS:
Eunsauu Cours, Ecos.

Hossstr Pass, Eer, F.X. 8t-Czances, Ber,

Anvub Larisuks, Ecr,

|

J. LL Bsaobæy, Ecr.,

Aisne Dusono, Ecr.,

|

Nancisss Vacois, Ece,

R. À. R. Huseur, Ece,

|

Juau-Brm, Homes, Ker.

 

Le principe sur lequel est basée notre Auu-|

rance Mutusile est certainementle pins écuno-

mique et le plus sûr; chaque année l'a prooré

depuis 1859.
Ce système d'assurance a encore Pavantage

d'être nations, puisque co sont des canadiens

qui s'assurent entretx, et 0e dispensent sinui :

res.
D'ailleurs, les compagnies d'asssrance basées sur

ua autre principe, reconnaissent l'escelience du

tyétème mutuel, et il ne peut y avuir de dangerque

dansl'imprudence ou l'inexpérience des admivis-

trawves et de la direction,ce qu'à fort bien com-

l'Ouest de Lgliso Ecoesaise, tue Front.

3 Ba

La Banque des Artisans.

La Banque des Artisans fers application durant
la présente Session du Parlement de Is Puis-
sauce du Canada, pour oblenie un Acte pour
continuer la Charte de Is dite Banque et pou:
d’autres fine. .

 pris notre Assurance Mutuelle en choisissant des
irecteurs expérimentés, et qui savent enmment

  actuel ute les quelques aunéesqu'elle existe,
et nous sommes certains d’un succès constant et
marqué pour l’avenir,st cols sans augnue oler lus |

taux d'assurance qui ne sont guère que la moitié |

de ceux qu’on exige dans les autres sociétés. !

r |Bt. Sacrement.
ALFRED DUMOUCHEL,

Secrèt.-Trésorier.
Montréal, 18 ortobre.—30 © D

pTVE NFTe]
SAUVEZVOSENFANTS!

I wy à plus de VERMIFUGES!
On ne se sert plus

d'HUILES EMPOISONNEES
On n'emploie plus ces

POUDRES NAUSEARONDES!
Dont la rue seule cause tant de dégout aux en-

funts qui sont troublés par les vers.

MEAS
VÉGÉTALES DEDEVINS
Bont les seules que nous puissions racom-

mand-e: c'est la préparation Is plus

simple, la plus sûre et la plus B-,
«ace que l’on puisse admi-

 

 

     

  

  

   

  
  

Elles sont faciles à administrer, et
Leur efficacité est sans parallèle.

Dans les milliers de ces où elles ont été em-

ployées, les résultats les plus satisfaisants ont

6 « apparents et lez pôrea et mères s'empressent

d'eux-mêmes de prôner leur supériorité incontes-

tatle sur tous les autres r-mèdes. Un autre

av.ptage d'une importance majeure est celui-ci ;

on peut les donner à prendre aux enfants les

pl » délicats et en trds-bas Age sans craindre
aucuns résuliats fâcheux.
AVIS IMPORTANT, — Le suceds immense

qu'ont oblenu ces PASTILLES « fait surgir

sembre d'imitations frauduleuses, nous prions

done les acheteurs de # x Qu'on ne leur

vend pas un article falsifié vrois PASTIL-

LES-A-VERS recommasdées ci-haut eont es-

tampillées ‘* MEVINS? et sont mises en

boîtes de TRENTE PASTILLES avoc les diree-

tions au long et ne sont jamais vendues à l'once

ou à la livre.
On peut se les procurer ches tous ies prinei-

paux Droguistes de la ville, et en gros et en dé

tail ches
DEVINS & BOLTON,

CHINISTES,
Près le Palnis de Justice

Moxtadar, P,Q

   
      

13 octobre--30 hm E k

Poisson frais de Boston.

Le sounsigué, agent pour MM. Brown, Ssavat

Cis, de Bostou, est préparé à approvisionner

e rcheudz de lu ville et de la campagne, de

Poleson Frais, en boîtes, aux plus bas prix des

veutes en gros.

PINNAN HADDIES.—Un spjrovislonnement

Je ces derniers constamuent eh wains, sux pris

do marché.
JAS. 0. GORDON,

‘ No. 31, Rue St, Sacrement.
mbre —79 k

mbro

—"8k
Aux Inventeurs.

Ma. A. LRVEQUE, Architecte, 38, Petite Rue

6, à Montréal, se charge de préparer

ia, devis et requêtes pour personnes

   

  

   

ansdn. M. Lévôque à, au slige du gouverne-

ment, so Agent dout le devoir spéeiul est de

consulter le Bureau d'Agriculture dans les cas

d'applications pour brevets afin de d’ussurer que

{l'intention que l'on désire bréveter ne l’a par

déjà été. M. Lévêque & une langue expérience

dans ce gente d'affuires ; eL ceux qui voudront

bien lui confier leur travail peuvent espérer que,

grâce à son agence auprês du gouvernement,

une réponse à leur requête ne saurait os faire

longtempe attendre, do même qu'après consulta-

tion du Bureau d'Agriculture, il y à pourl'in

venteur presque certitude que le brovôt qu'il

demande Jui sera aecordé,
18 nov.

Banque des Marchands.
AVIS est donné par les présentes que les ver-

sements sur In partie non encure payée du ca.

pital souserit de is Banque deviennent dûs et

payables & Is maison de banque, en cette ville,

comme suit: .

8e. de dix par cent au ler,

Versements pour Mars prochmin.

la deusième sons

|

9e. de dig par cent au ler.

  

 

  

cription de $250.000 Avril prochain.
10. de dix par cent euler.

Mal prosbain.

Vererments pour

|

2e. de dix pae eent au ler.

po troisième Sous- ze au prochain or

eription de $1,000,

|

3e. de dis par con ,

000. . " .® : . Juillet prochain.

Parordre du Jureau,

JACKSON RAB,
Caissier.

Montréal, 88 janvier 180A—118

Maison de Pension Privée.

Ou troavera una HONNE PENSION dans une 

DE L'AMÉRIQUE BRITANNIQUE DU N} ©

éviter les inconvénients et parer aux défectuosi- | fers pplication au Parlement de ls Puis —

tés qui existeleut avant 1858. Ajoutons à eaite | du Cunuda, à 6& présente session, pour un re

garantie

la

prosperité croissante de la société nouvellement de sa Cluvrie et see «meudements

Application an Parlement:

prrmago
r

un acte ratifsnt ua certain réglement parsé par +

les Directeurs de la dite Compagnie augmentant

le fond capital de ta Compagnie et pour pourvoir

à ce qu'un certain nombre de paris solent préfés
rentiolles et pour autres fins, 4

—0

i

a

1

Acte concernantla Faillite 1864 :

Province de Québec, de ;

District de Montréal. +

Dans In Cour Supérieure.

ALEXANDER MACDONALD, WILLIAR

sition et déc
et JEUDI, lo VINGT-SIXIEME jour de MA
prochain, Île s'adresseront à la dite Cour puur
>btwænir confirmation d'icelle,

famille privée,
Pulais-de-Justice.

20 juovier— a

A VENDRE

  

élaut solidement construits pourrait être cone

verties manufacture où boutique.
libérayer |S'adresser à

0. DEGUISE,
389, Rus des Gommisasir

17 jull. 280

ET POUR ETRE LIVRE PROOHAINEMF*"

 

ALENT

te fini dens tous ses détails sane égard aux di

penses. L'édifice n 113 pieds de profondeur, à
étages de hauteur, bien éclairée
ainsi qu’en arrière, Les meuble
térieura sontd'uv fini qui ne
On peut visiter l’édifios tous
amples détails, d'adresserà i

——en

D“MACHINES A CARDER a. > ~~ 

BDWARD À. PAYET, M. B,,

MBDBOIN, CHIRURGIEY, Ere.

LACHING, OC. E.

Bureau et réaidence : 2me Cottage on brique,

4 mare 166 141

— mt

A

¢ . = ,
FA. QUINS |

. AVOCAT,
Boxasu : No. 49 Petite Rus St Jacques,

 

Résivsncs : Longue Pointe.

4 sctobre--e J

L. B. LAPIERME#
CORDONNIER,

No. 80—Rus Sr. Doxisigua—No. 80.

M. L. B. Lapierre ne travaille que pour des
pratiques.

12 février—1m 0 D 131
 

 

Aevenduie SERA FAITE AU PAR-

I.

lement de la Puissance da Canadapeer

ut la présente session, pour incorporer La Com-

pagnle Hydraulique St. Louis, avec pouvoir de

faire tous les travaux nécess-ires pour créer us

Pouvoir d'Eau
mosvement sur l'Isle-au-Héton, et sur le cou

opposé au Nord, et pour acquérir toute la pro-
Priété fonrière nécessaire à cet effet.

pour mettre une machine on

Montreal, 18 décembre 1867—66 © 19

AVIS PUBLIC est par le présent donné que

“
2

2
0
5
A

Moutréal, 18 décembre 1861—88 dm y
,

‘avis .
résent donné qu'application sere

 

Est par le
faite à la 1.dgiviature de la Province de Qui

d'ullee verver leurs primes on des mains étrangé- ; à es pr chaine Session, jour obtealr un .4.
ut incorpurer à laCausds Marive Insug’
lompany.”- w

Uoairéal, 18 décembre 1867—dm :

AyIæ
pur le présent donné que la BANQUE

 

Est

20 décembre—88 k dm

AVIS

—
É
~
~
a
m

EST parle présent donné que la OUMPAGNIB | *<

Le Bureau de ln Compagnie est au No, 2, rue ! DE CHEMIN DE FER À PASSAGERS DE LA
CITE DE MONTREAL fers application à la LA |

gislatuee de la Province de Québec, à «a pue

chaine Session, pour obtenir un acte votroyant
des amendements à es charte.

25 décewbre 1867 } 9

_

——

AVIS.

LA Compagnie de Navigation du Lac Mem-

vadressera à lu bégisinture de la

ovince de Québec à sa présente Bession pour

Montréal, 18 jur.vier 1808.— 112

È
Ÿ

Dausl'affgire de

MACDONALD et ALEXANDER PBN
ROSE MACDONALD, faisant le come
merce à Montréal comme associés sous .
les nom et raison do A. MacDooald & 4
Fila, tant individuellement que comme
membres de la dite société, Faris. +

— ft

Les sounignés oot ilé une feuitle de compos =
arge sxécutée par leurs créanciers,

ALEXANDER MACDONALD,
WILLIAM MACDUNALD,

ALEXANDER PENROSE MACDONALD

Pat leur Procureur ad luem,
J. J. C. AUBOEZ.

Montréal, 33 jenvier 1868-86 dm B >

“Pensionnaires Demandés.
On demande quelques Pensionnaires dats um

3 oa 8 minutes de marche du

  

  

  

   

  
  

 

  
   

Référence au Bureau de ls Minerve.  
Une MAISON de première classe en

pierre à trois étages, située coin des

rues Côté es Vitré, occupée comme
Ecole Commerciale. Cette maison

Couditions

 

A Louer,

.

Oe splendide MAGASIN qu’on erige
sur ls Jropritté occupé en dernier lieu

MM.

H

& H. Merrill. Le mugusin
un des plus beaux de la ville, ayant

ss

 

sur le devan
ornemsents in
rien à désirer.
re. Pour plug

  
  

 

L R. PLESSIS DIT BELAI
25 sept—15}

 

Fleursartificielles Françaises,
PARURES DB BAL faites sur commandes

par Mus DAVID,

04, RUE NOTRE- DAME, MONTRÉAL

Rosiers et Ormements ;

POUR PRESENTS DU JOUR DE LAN. i

KA" On à besoin d'Apprenties
1 dée. 9-k 9

 

supérieur et de le meilleure manwtan,.

r lettre au manufact -
peurent être obtenes à demande, Fadresech

en pertoune on * )

NAP. LARUCHBLLE, Br. Ansuuee, P. 1 me

A A. BECKER, Manufacterier de Dre)

Onrde, Rue William, No. 14, coin de la
Sœurs Oiler, Montréal,

ni
Swill |

LA MINERVE |

20 Janvier 1848.
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|
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